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-PRÉSENT A TI ON 

L'étude du passé proche ou lointain de l' ensemblé des Viètna­
miens n'a pas été jusqu'ici soutenue par un périodique qui lui fût 
entièrement consacré. C'est pour remplir cett~ lacune que ~ DÂN VIJ;T 
NAM)> a été fondé. Bulletin paraissant aussi fréquemment que pos­
iible, il tendra à être zm organe d'information scientifique et de 
liaison entre les différents chercheurs dont il publiera les travaux les 
plus courts (les plus longs étant destinés à êlre imprimés, à part, dans 
des «Mémoires»). 

La direction et la rédaction de cc DÂ-N VJJ]T N .. 4M » sont confiées 
actuellement à un Comité provisoire qui fera place à un Comité per­
manent dès que le permellronl les circonstances el l'accroissement 
du nombre- des collaborateurs. 

DVN 
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ÉTUDES D'HISTOIRE DU VIET~NAM 
Pat· H.ENRI MASPEHO, 

.\1.embre de l'Ecole Française d'E:clrêrne-Orient de 1908 à 1919. 

LE ROYAU.ME DE VAN-LANG x ~ li 
(Rept'oduction d'un a1·ticlc• pal'll dans BEF'EO., l. XVIII, 3, 1n18) 

Les légendes par lesquelles les hisloriens vietnamien~ font débuter 

l'histoire de leur pays (1), rapportent que le Tonkin à l'origine, avant 

toute conqu6te 1;trangère, forma un royaume appelé Van-1ang 3t ~~' 
et fut gouverné par une longue suite de rois nommés Hùog-vll'o-ng 
îi 3: jusqu'an jour·ot'i. u1i prince ètrallger, le fils du roi de Th1)C Il 
le conquit, e 1 chan~ea le no :n, et s'e ·1 fit roi à son tour. 

Le royaume de V.ïn-lang était fort étendu. « Ce royaume à l'Est 
-était bordé par la mer du Sud, à l'Ouest était limitrophe de Pa {:! 

et de Chou i';:, au Nord arrivait jusqu'au lac r'ong-t'iog JTI f~, au 

Sud touchait au l'O)·a11me de Hou-sonen ,1/j U~, c'est-à-dire au Cham­
pa 15 :fJj! b~~ ~) Ce,; li raites dépa:Ssent de beaucoup le domaine actuel 
cles Viet na nie os : Pa et Chou sont daos la province de <:;seu­
tch'ouan, et le lac T'ong-L'ing nous conduit en plein cœur de la 

Chine, aux b )rds du Flenve Bien, 1an.;:; la province du Hou-nan. Les 
auteurs du CtrO'ng-m1_1.c eux- uc\mes en ont noté l'invraisemblance, 

et ont aussi rt1m1rqué que la liste des provinces, b(> @, de ce 

royaume, que donne ensuite le Toàn-hu:, ne remplit pas ces limites · 
et reste à l'intérieur du T6nkir1 -et de l'A1111am septentriona1. Il est 

(1) Un eedain nomh1•p dt• 1·<:'s l<~gt~111le..,:, rel!,,:-; l[ti'Pll< 0
~ soJtl Ùt v1~nut\s dans l'hagio 

~Taphie rnodf:'rne, ont i>li'• puhli{,ps rfan:-; 111w pelît,, /n-o('hm·e :rnon~·me intitult>f• 

IJistoite des dix-huit règnes de Hüng-vu:ang et di ... trihu?!P ~, l'occasion de la fête 

annuelle de l1t pagod(' d1! •~Ps J'ois à C<5-t.icl1. C'est lê\ traduclion ou plutôt la para­
phrase du th~n-tich local, qui remonle1·ail à la fin du XVe siècle. 

<2) B(!.i• Vi~l sù- ki loàn thu:, ngoq.i kl, q, I, 3 a. 
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ci iir q11'il y a là deux traditions d'origine différente et en désaccord; 
ie les examinerai l'u 'le après l'autre séparément. 

L'extension du royaume des Hùng-rnO'ng vers Je Nord jusqu'à 
Pa et Chou et jusqu'au lac T'ong-t'ing me parait être due à uni 
oonfusion entre les noms de Wen-lang (Van-lang) ~ b· 11s et Ye-Iang 
(Di-lang) ~ ~~- Cette confusion que la ressemblance des deux carac­
tères ~ et ,Jt rendait très facile, n'est, pas purement hypothéti~ue : 
les textes prouvent qu'elle s'est produite réellement Si le T'ong titn 
déclare que cr Fong tcheou î Mf est l'ancien royaume de Wen-lang 
Oommentaire : il y a ,.a rivière de Wen-lang] (1) >>, Ie Yuan-hg kiun 
hien tche de son côté affirme que « Fong tcbeou est l'ancien territoire 
du royaume de Ye-lang ~ OOI; en effet, dans les limites de la sou!!5-
préfec ture actuelle de Sin tch'ang JJr ~, il y a le torrent de Ye­
lang ~ ~ ;~ >> (2). Or, sous le nom de Ye-lang était désigné au début 
des Han, un royaume miao-tseu de la Chine méridionale qui s'étendit 
sur une partie du Kouang-si et du Kouei-tcheou; ses limites ne sont 
pas données avec précision; il est dit seulement qu'il touchait à l'Ouest 
au royaume lolo de Tien ;ffet dans Ja partie occidentale du Yun-nan, à 
l'Est. du lac de Yun-nan-fou. Mais on sait qu'il se soumit aux Han en 
111 A.C. et reçut le nom de Commanderie de Kien-wei 4tl ffe.& 1,; puis 
que cette commanderie fut plus tard subdivisée en deux, Kien-wei au 
Nord, et Ts'ang-wou ~ :t'i au Sud, et il n'est pas impossible de déter­
miner les frontières de ce.~ circonscriptions. A Ja fia des Han Anté­
rieurs, la commanderie de Kien-wei était bornée au Nord et à l'Ouest 
par le Fleuve Bleu, qui la séparai', de la commanderje de Pa B; quant 
à la commanderie de Ts'ang-wou, limitée a 1 t ord par Kien-·wei et à 
I10uest par la commanderie de Tsin-oing Wf ~~il qui était 1'<1 ncien 
royaume de Tien, elle atteignait au Nord-Est la commanderie de 
Wou-ling j<, ~ (ancienne commanderie de K'ieu-tchong rn~ ij1 des 
Ts'in), où se trouvait le la~ T'ong-~ing. Ain;,i on pouvait dire du 
royaume de Ye-lang (que ces deux commanderies avaient remplacé) 
qu'il touchait d'un cô é à Pa et de l'autte au_ lac 'f'ong-t'ing. Les 
deux noms de Ye .. Iang et de Wen-lang étant déjà confondus, il était 
tout na_t,urel d'attribuer à ce 1ui-ci les limites de l'autre. 

Mais ce n m de Wen-lang (V 'in-lai1g) qui ne se rencontre pas dans 
la littérature ancienne, et qui apparaît ainsi brusquement à l'époque 
des T'ang déjà con"ond 1 avec celui de Ye-lang, d'où provient~il? On 

(f) T'ong tica ij ~' k, 184, 25 h, 
(2) Yuan~ho ki-u.n hien tche, k, 38P 9 h. 
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péut se demander s'il n'est pas lui-mê:ne sorti d'une autre confusion.Le 

Lin-yi ki ;ij. ['.! ie plaçait au Sud de la sous-préfecture de Tchou-w~u 

*~dans le Je-nan a ffi, une peuplade sauvage, les Wen-lang X ijet 
'f A (1), qui ne savaient pas construire de maisons, nie aient dans les 

arbres, vivaient de poissons et de viande crue, et 'faisaient le commerce 

des parfums. Ils avaient donné leur nom à une rivière du Sud de celte 

sous-préfectur·e, le vVen-lang kou >'- t~ )l: (2). Mais quelque compila 

teur maladroit, en copiant ce pa~sage du Lin-yi ki remplaça le nom 

peu connu de la sous-préfec ure de Tchou-wou * :.g: par elui de ia 

commanderie de Ts'ani-wou ~ ffi, et cette fausse leçon passa chez 

les géograpn~s des T'ang (3). Ceux-ci trompés par la situation inexacte 

donnée ainsi à ce pays, le cherchèrent au Sud de Ts'ang-wou, c est-à­

dire au Nord de Kiao-tche; la confusion avec Ye-Iang vint s'ajouter 

encore à cette erreur; et le tout leur fit idet ti:fier Wen-lang (Van­

lang) au dépal'lement de Fong (Phong ~ Hf)
1 

dans la région où se 

trouvent actuellement BQch-hcJC et Vi❖ t-tri, en même temps qu'elle 

donnait naissance, à côté de la forme correcte ~ àfl (4) à l'orthogra­

phe composite 3t a~ (5), qu'ont employée les historiens_ viêtnamiens. 

On peut objéc ter que le T1ai-pïng houan yu ki signale l'existence 

d'une ville de Wen-lang 5"{ ~JJ ~ dans la sous-préfecture de Sint­

ch'ang f/r ~- Or, non loin de Vi~t-tri, au village de· Hi-ctrcrng ~~ ~' 

dans le h uy~n de Scrn-vi J., Vii (province de Phü-thQ). se trouve un 

~élèbre temple des Hùng-vmrng 1:fa~ ± MïH qui, suivant les Viêtnamiens, 

marque l'emplacement de cet.te même ville (6), comme celui de An 

dœcrng à Cô-loa marque l'emplacement de l'ancien ne capitale de ce 

roi légendaire. L'objection paraît assez f01 te ; mais rien ne prouve que 

ce temple soit très ancien. Il existait au début du XVe siècle, lors de 

Ja conquête chiuoise, et il esL mentionné dans une description chinoise 

(1) Chouei king tchou, k 36, 21 a; T'ai-p'ing houan yu ki, k. 171, 7 b, · écrit 

1t If A, msis place correctement cette tribu à Tchou-wou. 

(2) f;houei king tchou, loc. cil . 
• 

(3) Le T'ai p'ing yu lan, k. 172, 11 b, le T'ai-p'ing houan yu ki, k. 170, 10 a> 

écrivent l'un et l'autre Ts'ang-wou. 

(') Tai-p'ing houan 11u ki, k. 171, 7 b. 

{o) Yuan-ho kiun hien tche, k. 58, 9 b, ~-'~ff ~ ; T'ai-p'ing yu lan, k. 172, 

11 b, 3t ~p ; Vifl sÙ- ltrç,c, q. 1, 1 a; An-nam Vü cêing ~ \fi m, Jt. ap. Uc irai 

14,p ;ftp 1jjj- ~, q. 6, 2 a ; -JJq.i- Vi~t sir ki loin ihu·, ngo([l.i id, q. 1, 3 a. 

(6) Brû-Nam nhat thông chi * w.j .... a;t ;!;, SO'n-tây, 39 a, 
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du Tonkin (J), ain~i que dans le Ta-Ming yi l'on.g tche (2) et dan~ 
le Yue k'iao chou (3). Antérieurement, il faut se 1·appelel' qu'au temµs 
de.::; U, et aupnr·avEm t., au temps de la domination chinoise, ce qui est 
aujourd'hui J·e hav~n d~ S(rn-vi dPpendait du châu de Châo-ltaog l:i * 
que gouverna· e ·1 t des phµ-dçw 'X~ de la famille Lê ~. et il sernit bien 
étoaµant qu'un culte viêr,namieu se l'ùL conservé plusieurs siècles en 
pays barbare. A mon avis, ce temp 1c remonle probablement aux Trfin : 
il me pat·uit vraisemblable qu'on chois,l un lieu favornhle de cetle 
région pour élever un temple aux rois Hùng parce que cette région 
était le ùéµartement de Fong (Phong) des T'ang où, par suite de la 
série d'er·t·eurs que j'ai · expo~ée:-.;, on plaçait le Wen-lang (V;1n-lang) 
-et leur capita1e ; de même, un temple fnt. élevé, peut-être vers la' 
même épo iue, à Triêu Quang-phvc sur le Vü ninh-sn·n Jz. '-t JJ parce 
que la tradition mettait sa capitale de ce côt~. Il ne peut donc servir 
à confirmer la localisatiou de Wen-lang (Van long). 

En somme, les limites et le nom même du royaume de Wen-lang me 
paraisseot dus à une série de coufus10ns dont les his 1 oriens viêtna­
miens ne ..,ont µas responsables, mais qui rnmo·ltent jusqu'aux écrivains 
chLiüis du VIe et ù u VIIe siède. 

Ce t'oyaume était di vi:-;é .eu quioze proviuces, b9 'filS, dont les noms , 
varieut suivant Je--; auteurs, bien que le nombre total reste toujours 
le même. Trois li::;Le~ di ff~rente ·: nou ~ en ont été conservées, dans le 
Vi~t slr lu:ç-c (4), le l'inh-nam trich quai ~Mi@ ~ (5) et l' An-nam 
Vü cong (6) ; c'est à cel,ti-ci que le BÇt.i- Vi~t szr ki toàn thir a em­
prunté celle qu'il donne. 

1. - Kiao tche ( Giae-chl) 3( ¼Il:. - 1 ° L'ornmai.1derie des Hau aux 
T'ang. 2Q Sous-préfecture sou.s le;-; Souei et les f'ang. 

2. -- Tchot1•ylla11 (Châu-diên) ;~ f. - Sous-préfecture des Han 
aux T'ang. 

(1) Cel ouv,·age, 1lo11l il ,w sul.,sisl<' q1w la li 11, 1m• i,a1·ail èll·e faiL d'exf1·ail~ de 
l'Annam chi nguyên. Le manu~c1·iL eopié pa1· l'Eeolf F,·nn(,:.aisc d'Ext1·éme -Orient 
portait le tit1·e de Giao-chi di bièn ~ JÎll:m /4 q11i l1 1i a {,lé donné pat· r1ud.que 
copiste annamite, mais qui lui a éLé laissé (A 504.). 

(2) Ta Ming yi fong tche * Elfal - At ;~, k. ~o, 5 L. 

(3) Yue k'iao chou~ tl>f, 1t, h. 1. 

(4) Viçl su- lr.r<;1c, q. 1, 1 a. 

(5) Lznh-nam trich quai, q. 1, 15 b. 

(6) Üc irai t~p, q, ·6. 
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3. - Wou-ning (Vü-ninh) #... ~- - So11s-préfecture de la Cornmau .. 

derie de Woü-µ'ing (Vii-b1nh) Cl'éée en 271 (1). 

4. - Fou loll (Phûc-l(Jc) fi f*. - Département créé e· 663 (2) ou 

670 (3). 

5. - Yue-cha~lg (Vi~l-lhu·èrng) ~ '_fk. - 1° Ruyanme ·lée-Pll(laire du 

temps des ·r~heou. :L 0 Sous-pl'éf jdu e ~réée par Wou-li (4) des 

Tsin sou~ le nom de Yue-tçh'ang ~ ~, re<:ul eelui de Yue-chang 

sous les T'ang. 

6. - Ning-hai (Ainh-hai) n~ m. - 1° Comrnanùel'ie foj\déie sous 

les Leang, Yle siècle (5). 2° Sous préfeclure créée eu 752 (6). 

7. - l'ang-ts'iuan (Dmnig-tuyen) ifï5 1R (7). Ki-mi tcheou de 

l'époque des T'aog. 

~- - Lou-hai (L~zc-hai) ~ -~ (8) .. 

9. - lrVou-ting ( Vti-d,inh) ~ 1l- - Sous-préfecture c,·éée en ~71, 

~uppr·imée par les TctJ 'eu. 

10. - Houai-lwLZan (Hoài-hoan) 1~~ !JI. - Nom donné à la sous­

préfecture de Hien-houau ~ ,1 en 743 C)). 

11. - Kituu•lchen (Ci1·u-chân) ft ~- - 1° Commauderie de, Han. 

! 0 Sons-p1·éiecture créée par les Souei (10) et conset·vée par les T'ani;?. 

12. - P'ing-wen ( Binh•vtin) :if :,;t. - lncouou. , 

13. - Sin-hing (Tf.m-Ju.rng) jJï ~-•- Sous-préfectul'e créée 

en 271 (H). 

14. - Kieou-lo tCœu-duc) JL 1~. - Commauderie et sous-préfe~ture 

créées au 111• siècle (li). 

'li. - Wen-lang ( Viin-lang) ~ 1l · 

(1) Song chou, k. 38, '.W a. 

(2) Yuan-ho kiun hien lche, k. 3~, 4 a. 

(3) T'ai-p'ùzg houan yu ki, k. 171, l1 b. 

( +) Song chou, k. 38, 21 h, écrit m. 
(5) T'ai-p'ing hoan yu ki, 171, 9 i,, 

(ô)Jbid., k. 171, 11 a. 

(7) Il faut 1.;orrigee fi.; c,1 i,,¼, ~el011 la le<;on du Vi~l siz· ht9·,. 

(8) Il faud1·aH peut-PL1·e lir·e Lou-leang ~ ~-

(H) }uan-ho kiun hien iche, k. 38, 13 a. 

(10) Souei chou, k . 31, 6 b . 

(11) Song chou, k . 88, 21 ; la da te exacte est donnée p8l' le ruan-ho kiun hien lch~ 

k. 38, 9 b, qui. par erreur, lui do11 11e dès ~P.lle époque le JIOQ.l de Sin-tch'ang. 

('J 2) ibid., Loc. cil. 
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Le Vi~t sù; lzrçrc a presque les mêmes noms, mais il avait un ordre 
d ffüeent: Kiao-tche, Yue-chang ~ ~' Wou-ning li\ 1ft, Kiun-ning ~~' 
Ka ning ~ '.ey!, Ning-hai ~ "il, Lou-hai µ~ di , T'ang-ts'iuan jJRt _, 
Sin-tch'ang ttJi' ~' P'ing-wen 4i :5t, Wen ls.ng ~ ~~' Kieou-tchen 1t ~, 
Je-nan El @, Houai-houan 'tff ~, Kieou to 1t ft. 

4. - Kitm-ning (Quân-ninh) LU 'ffp.. - La sous-préfecture de Kiuu­

ngan §}d 1i reçut -ce nom eu 752 (1). 

5. - Kia-ning (Gia-ninh) ~ ~- -:- Sous-préfecture créée par les 

Wou (2). 

8. - Sin tch'ang (Tân-xzrang) ii ~. - 1° La commande1ie de 
Sin-hing reçut ce nom à la fin du IIIe siècle sous les Tsin (3), 2° Sous- · 
préf e et ure des Souei. 

12. - Je-nan (Nh<).t-nam) a ifJ . -- 1° Commanderie des Han. 
2° Sous-préfecture créée par les So,ie1. 

E ... fin le Linh-nam trich quai (4) présente quelques nouvelles mais 
légères ifférences : Yue•chang, Kiao-tche, Tchou-yuan, Wou-nin1, 
Fou-lou, Nin.g-hai, Yang-ls'iuan, Lou•hai. Houai-houan, Kieou tchen, 
Je-nan, Tchen-ting, Wen-lang, Kouei-lin tl ~ et Siang ~-

12: - Tchen-ting (Chân-djrzh) ffe1 ~? 
14. - Kouei-lin (QueJâ~) t:E ~- ;_ Commanderie des Ts'in. 

15. - Siang (Tzrçrng) ff 
On remar·quera que la plupart de ces noms datent de la d) nas­

tie des Tang ; deux d'entre-eux., Fou-lou (Ph ûc-lOc) et Houai-houan 

(1) T'ai-p'ing houan yu ki, k. 170, 3 b. 

(2) Yuan-ho kian hien tche, k. 38, 10 a. 

(3) T'ai-p'ing houan yu ki, k. 170, 10 a. 

(4) Bien que le Lïnh-nam trlch quai actuel soit une édition remaniée à la fin 

du XVe siècle par Vü QuiNH ilt I?l, la liste des r1uinze bQ du royaume de Vin­
lang qu'il contient ne peut être due à une correction de celui-ci, eu on ne s'expli­
querait pas qu'en ce ca,; il n'eô.t pns recopié la liste de N G UY~N-T RAI à laquelle 
le Toàn tlm: venait de donner le poids de son auto1·ité. D'ailleurs, toule la légende 
de L;,1.e-long quân %~ ~i 'g, où a;e trouve •ce passage, remonle certainement, et 

•vec assez peu de changements, à TRÀN THÊ: PHAP; en effet, Vù QuiNH, dans une 
note su1· une autre légende (q. 2. 2i a), en cite quelques phrases qu'il attribue 
formellement à TRÀ'..'l THÊ: PHAP ;-~ 1!t ;f ~ ~ ; d'autre part, il suffit de la com­
parer aux passages correspondants du Toàn lhir nour constater que celui-ci n'en 
~st que le résumé fait, à la manière chinoise et viêtnamienne, au moyen de phrases 
extraites et copiées presque textuellement, 

i 
. I 
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(Hoài-hoan) nous font descendre jus_qu'à la fin du VII• siècle; de · plus, 

beaucoup de ceux qui remontent à une époque antérieure étaient 

également en usage sous les T'ang. Ces listes ~ont des mélanges 

hétéroclites de noms de départements. de commanderies et de sous­

préfectures de toutes les époques, mais particulièrement du vue siècle, 

auxquel5 ont été ajoutés quelques noros tradi_tioanels comme Wen-lang, 

Yue-chang. 

D'où proviennent cés listes f Elles ne peuvent avoir été t1 ées d'an­

ciens ouvrages chinois. On ne connait que deux ouvrage~ Stll~ le Tonkin 

écrits en Chine à l'époque des T'ang, le Kiao-tcheou k i :z fü. g~ compo­

sé par Tseng Koueo ~ ~ (1) qui fut gouverneur d'A nam so ·•-s Ki-t. 1 g 

(174-888), et le Siu-Nan.yue tche ~~ [fj ,fi},=!;, tous deux perdus depuis 

très longtemps. Or les divergences. entre les listes exiger i~nt Lr~is 

sources différentes. D'autre part, il est bien évident qu'un Chinois de 

l'époque des T'ang n'aurait pas décrit comme ét,ant celle d~un passé 

fabuleux une organisation qui se rapproche autant de celle de son 

temps. Les listes ont donc été c mposées au Tonkin. E1es se suivent 

d'assez près, puisque neuf noms leur sont communs à toutes trois ; et 

il est visible qu'elles ont été fabriquées à peu près à l'aide des mêmes 

documents. Mais quels documents î ll n'éxistait sur cett époque 

reculée que des recueils de légendes présentant souvent un caractère 

·religieux. Un seul procédé s'offrait. aux historiens viêtnamiens , c'était 

de recherche!' dans ces légendes les princi pa ux no ms de lie x et d'en 

dresser une liste. On s'explique ainsi les divergences qui séparent 

les divers a teurs: pour a tteindre le chiffre de quinze, qui semble avoir 

été traditionnel, chacun d'eux ~hoisissait à sa fantaisie parmi les noms 

assez nombreux qu'il rencontrait. 

Le~ premiers rois viêtnamiens portaient le nom ou le titre de 

Hiong wang (Hùng-vtrO'ng î4i 3=). -« On rapporte qu'il y eut dix · huit 

générations de rois qui tous s'appelèrent Hùng-vrro·ng », dit le Vi~t 

su- Iirvc. et un demi-siècle plus tôt le Vift di~n u l(nh lêJp raconte 

une légende où il mentionne les rois Hùng-vu·O'ng (2). On trouve 

(1) Des fragments de celui-ci ont survécu dans le 1'i~l di~n u linh t9p, qui en 

a tiré plusieurs biographies. C'est l'ouvrage que j'ai appe 1é précédemment, d'après 

une copie incorrecte du Kiên van tilu l~c ;Jl. ~ ,J, if de LÊ Quf-BôN, le Giao­

chdu Id de Lô-C<5N If. >Îf Un manuscrit meilleur que j'ai pu consulter depuis et 

plusieurs thà.n tich donnent le nom exactement sous la Corme TSENG KouEN' ~ )1. 
Cf. BEFEO., XVI (1916), 1, U. 

(2) Vitt diln • ltnh lf!p, 16 a, 
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le nom plus aneiennement encore dans le T'az·p'ing houan yu ki. qui 
r.ite, à deux reprises, nn passage du. Nan~yue-tch~ m ~j ~ de Cben 
Houai~yuan rJi ffl m: << Le territ '~irc de Kiao-tche était e,t, êmement 
fertile; le prince ~'en arpelait le l'()i Hiong (Hùng) .. i41 ± » (1). La 
tradition remonte ainsi jn;-;q1t'an yii siècle de notre ère, et parait 
bien établie. Jlais il se .prése _1te une difliculté. La même phrase se 
retrouve dans le C.houei king tchou qui la tire non pas de Nan-yu, 
lche . mais du Kiao.tcheou wai yu ki j~ }H Jf\ j~ iE (2). Or cet ou-
rrage, au lieu de hiong iti (hù.ng) ëcrit lo (lçu') wir Les deux caractères 

se resstmblent tellement que la confusion entre eux était facile Il est 
tvident que l'nn d'eux provient d'une faute de copiste; mais quelle 
est la vraie leçon? Un troisieme ouvrage ancien, le A.oucmg lcheou ki 
,9t JU ie nous donne henreu ement la solu tioa du probl~me en écrivant 
le caractère ~ lo (lçt.e) qui ne · prète pas à confusion (3). Le nom 
traditîonnel ri ". tnamien est faux et doit être écarté : il n'y a jamais 
en de rois hù.ng, mais seulement des rois lÇ1.c. 

Dans ce cas enco~~e l'erreur dépasse les plus anciens auteurs 
v:etnamien~ et remonte jusqu'aux écrivains chinois. Au rest.e, les 
h;storiens v:êhrnmiens on t. enteeyu l'erreur sans oser la corriger. Un 
commentateur du Toàn tlm· déclare que « le nom de lÇI.c-tu:&ng l! If 
fut plus tard changé par erreur en hung-tu-6-ng gtt ?1-?f ,> (4). Mais il n'a 
p~s reconnu que la même et-renr portait sur te titre des rois : le 
Linh-nam fl'ich quai, en effe~, dont ce pa.;;sage du Toàn thu n'est qu'un 

· abrégé, écrit fg... {?é et {ê-- ~ mais i.~ .l. (5). 

~n résumé, on peJt conclure que le nom de Vân-Iang qu'aurait 
porté primitivement Je TonklD, les limites q11i lui :-,;ont attribuées, et le 

titre des rois qni le gouvernèreul, sons la for·me oft les donnent ]es 
hisloriens viêtnamiens, sont autant d'erreurs eL de coufosious. De plus, 
on eonstatè que toutes ces erreurs so.1t imputables aux écrivains chi­
nois, chez qui on les rencontre dès l'époque des Tang, et que les Viêt­
namiens n ont fait que les 1·eprodu;re en copiant leurs sources. li 
n'est malheureu~ernent pas po~sible de t.irer de là des notions 

• 
(1) T'ai-p'ing lwuan yu ki k. 170, ~ !, 10 a. 

(2) Chouei ling tchou, k. 17, 7 a. 

(3) Che ki, k. 113. 1 L. 

(4) BQ.i-Vifl ,ù- ki loim thu· . ngo~ii ki, 11. 1: 3 a. 

(5) Linh-nam tréch quai, q. 1, 15 a, 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

-~-
précises sur les sources chinoises utilisées par les histor-iens viêt• 
namiens (1). 

NoLre conna:ssance de l'organisation politique du Tonkin avant 
la conquête chinoise se · rédnit à quelques lignes que les divers ou­
vrages anciens ou réce 1ts 1·ecopient à satiélé. Le tex.te le plus 
ancien, et en même temps le plus clair et le plus développé, le Kiao­
tcheou wai yu ki ~ Jf 'f\ :t~ 1i du l 'e siècle dit: « Autrefoi~, au temps 
où le Kiao-tche n'était pas;;; encore divisé en commanderies et sous­
préfectures, ,on territoire formflit les champs lo (l(ic) fü-t af. où l'eau 
montait et descendait suivant la marée. Le~ hahitants labouraient 
dei· champs pour en tirer leur nourriture ; c'est pourquoi on les 
appelait le peuple /o (l(ic). ll y avait le roi lo (lçc) ?r4-t ±, et les mar­
quis lo ~ * qui étaient à la t~te de~ commanderies et. des sous­
µréfe1tures. Dans les SOW5•préfectures, il y avait beaucoup de chefa 
'zo !gfi ~- Leg chefs lo recevaient (au t mps des Han) un cachet de 
cuivre avec ruban vert>> (2). Le Kouang tcheou ki ~ fü it, tel que 
Je cite le Che ki so yin ~ fü! :l; ~f, présente le même texte, mais sous 
une forme tellement abrégée qu'elle est presque inintelligible (3)_ 
Enfin le Nan~yue tche itJ ;f[j ~ donne les mémes faits sous une f~rme 
un peu diftérente. (( La terre de Kiao-tche est extrêmement fertile. On 
y t·ransporte de~ gens pour la peupler; ce sont eux qui, le~ ·premie1·i. 

(1) Le -IJ(Ji Vi~t su- kf loàn thtr a lit·é son chapitre sur les Hùug-Vll'O'ug du 
Linh-nam trich qucii uet truytn qu'il copie en l'abrégeant un peu. Mais celui- c.i, au 
moins sous sa forme a~luelle, n diL nulle pnl'f d'oü il a extrait les légendes qu'il 
rapporte ; la prés~nce de quelque$ mots viétnamiens donl certains sont notés en 
chir nôm (pa1· exemple zti vua, le roi, dans la légende de L~c-long-Quâ'n) 
indique que ·1es livres chinois doivent être écartés, au moins dans cerLains cas. A 
mou avis, le Linh-nam lrich quai est une sorte d~ Légende dorée où TBiN THÊ 

PHAP avait. réuni un certain nombre de tradition~ hagiographique-s, de vies 011 

d'extraits de vies de divers dieux, patt·ons de villages tonkinois, en sol'te que ses.· 
sources premières seraient les légende~ locales, les thlin tich fip ~j de l'époque, 
au contraire du Vitt âi~n 11 iinh ti).p qui écarte celles-ci pour les remplacer par des 
extraits d'ouvrages historiques . Malheureusement, le Linh~nam trich quai a été 
c~orrigé par Vü QuiNH lÏ:\ ff,, à la fin du XVe ~iècle, el il est généralement impos­
sible de discerner de la partie ancienn~ ee qui est dû à ces remaniements. 

A la fin de son chapitre, le Toàn thrr a ajouté la légende de Scrn-linh \..U -fk e t 
Thûy-tinh 7J< ~' d'après le Vi~t ditn u !inh l"-P· t:elui-ci nous indique sa source : 
c'est le Kiao-tcheou ki X Hi ~e de TSENG KocE.- ~.;f ouvrage chinois de li fin 
du IX• siècle. 

(2) Chouei king tchou, k. 37, 7 •· 

(3) Che ki, k. 111, 1 b. 
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surent la mettre en cnlturt. Le sol est noir et meuble ; ses exha­

laisons sont viriles (ît hiong, hùng) ; c'est pourquoi aujourd'hui on 
,_ appelle ces champs « champs hion!J (hùng) :. et ce peuple « peuple 

hiang l). Il y a un chef, # m qui est appelé le roi hiong ; et celui-ci 
a des fonctionnaires qui sont également appelés marquis hiong. Le 
territoire est partagé entre les chefs hiong (1) ». 

Ce passage, dans sa brièveté, est heureusement assez précis pour 
que nous puissions, par comparaison avec les institutions des sauvaaea 
actuels du Sud de la Chine, nous rendre compte de l'organisation de la 
société viêtuamienne avant la conquête chinoise. C'était une société 
hiét·archisée et féodale dans le 1enre de celle que connaissent 
aujourd'hui encore les populations tai et mtraog de la Rivière Noire 
et de la région montagneuse, qui sépare le Tonkin du ~aos. La popu­
lation roturière, « le peuple lo », sédentaire, formait sans doute de 

petites communautés d'un ou plusieurs villages, gouvernées héréditai­
rement par les chefs lo de famille noble qui étaient tout à la fo,is 
chefs religieux, civils et militaires. Comme aujourd'hu i encore, le~ 
chao din chez les Tai de la ha.ute Rivière Noire, les chefs lo devaient 

/ 
être les frères ou les fils des marquis lo qni partageaient les village~ 

entre leurs parents ea leur constituant de petits apanages héréditai­

res. Les marquis lo dont les fiefs devaient être à peu près l'équiva­

lent des sous-préfecfures de !'~poque des Han , è.épendaient à leur 
tour, du roi lo. · · 

La civilisation matérieile était relativement avancée . Les habitants 
du Tonkin cultivaient la terre, non avec des charrues et des buffies, 
mode de lab\)ur qui fut introduit par les Chinois, mais avec des 
houes de pierre polie (2). Ils savaient peut être déjà tirer du sol 

(1) T'ai-p'ing koaang ki, k. 482, -ta ; cf. T'ai-p'ing houan yu ki, k. 170, ta, qui 
~onne le même texte, mais en supprimant les phrasei de début. 

(2) Le Nan-yae lche semble dire qu'ils ignoraient l'agriculture ; mais il îaul 

entendre que les déportés chinois introduisirent les premiers la culture à la chinoise 
avec la charrue et des bœufs ou des hdfles, landis que les Viêtnamiens ne con•· 
naissa.ient pas la charrue et se contentaient de défoncer légèrement le sol à la. houe. 
Les nombreuses houes en pierre polie retrouvées un peu partout dans les province!. 
de Hà-elông, So-n~tây. Vinh-yên, Blc-giang et Htrng-yên apporten l directement la 
preuve que les Viêtnamiens savaient cultiver Ia terre avant la conquête chinoise. 
En effet, si c'étaient les Chinois qui avaient introduit la culture au Tonkin, on n'y 

trouverait pas trace de cè procédé de culture qu'ils n'ont jamais employé. - Les 
houes préhistoriques viêtnamiennes en pierre polie sont identiques à celles qui ont 
été trouvées au Cambodge; des instruments semblables sont encorn en usage u,­
jourd'hui chez certaines tribus Moï de la chaîne annamitique, 
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deux réco.lte3 par an, et ils devaient être de bons agricuHeurs, 
s'il est vrai qn ·ils .savcdeot tirer parti des changements de niveau ·des 
rivières, suivant la marée pour l'irrigation de leurs champs (1). 

Comme armes, ils avaient de grands arcs de plusieurs pieds de baot 

avec lesquels ils liraient des flèches empoisonnées. La fabrication 
de ce poison était tenue se~rète sous serment. Ils savaient fondre · le 
bronze dont ils faisàient les pointes de leurs flèches. Cette fabrication 
paraît avoir été entourée d'un certain cérémonial probablement 
religieux. On fa briquait les pointes de flèches en refondant des objets 

de bronze. Les vieillards expérimentaient le son des obj~ts en les 
frappant et ne prenaient. que ceux dont le son leur paraissait conve­
nable (2). 

Ils se tatouaient le corps (3); ils nouaient leurs cheveux en chignon 
sur la nuque et se ceignaient la t~te d'un turban (4), comme font 

aujourd'hui encore leurs descendants. Bien que Tchao T'o appelle 
leurs pays « Rqyaume des nu~ » (5), je ne pense pas qu'il faille 

prendre à la lettre cette affirmation: ils connaissaient certainement 
une sorte de vêtement, car les auteurs chinois qui leur reprochent, 
de ,·ivre comme des bêtes sauvages, ne traitent de nus que les bar­

bares de l'Annam Central. L'habitude de chiquer le bétel était iéjà 
répandue, ainsi qne celle de se noircir les dents, que les Chinois 

considéraient comme un effet nature I de l'usage du bétel. 

Des idées religieuses et des coutumes de cette époque nous ne 

savons . pas grand'chose. Comme chez toutes les populations sau­
vages du Sud-Est de l'Asie, la religion devait être avant tout. agraire; 
une grande fête du printemps, telle que cell~ qui se pratique encore 
chez toute~ les tribus taï de la haute région, fête dont !es écrivains 
chinois mentionnent cert«ins rites de détail au XIe siècle et dont il 
subsiste encore quelques traces très atténuées de nos jours dans le 

· (1) Nan fang yi wou tch~. Ce fait ne nous est attesté que pour le XI• siècle de 

notre ère; toutefois, les Chinois reconnaissent que c'est du Tonkin qu'ils l'ont 
appris, et non pas eux qui en ont enseigné l'art. au Tonkin. 

(2) Po wou fcht, 3 a (éd . Han ff ei sang chou) k . 2, 5 a (éd. du Pti-hai) . 

(3) T'ong titn, k . 188, 1 b; T'ong tche, k . 198, 2 a. On sait que l'usage du 

tatouage ne djsparut définitivement qu'avec Anh-lông des Trkn qui .refusa de s'y 

soumettre el l'interdit au peuple en t29 9 (Toàn thic, blin ld, q. 6, 7 a-h). 

(4) Hr ou-han chou, k. 111. 

(6) Dans sa réponse à l'ambassadeur des Han qui lui reprochajt. d'avoir pris le 
titre d'empereur, Che ki, k, 113, 2 ,. Cf. BEFPO .. XVI (1916). 1, p. 63.. 

" 
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delta (1), avec la licence et la promiscnitè ordinaire de ces fête~, 
devait marquer le renouveau de l'année et permettre les premiers · 
travaux des ch~mp:-4. c·~st, rrnr les pré~ents de noix d'arec el. de feui!les 
de bétel que Jes pourparlers de mariage_ s'engageaieut, ainsi qu·au­

jourd'hui eh,ez les Tai (~). I.e léviral, était pratiqué, au moius dans 

la partie Ouest du Tonkjn oit les fo:1ctionnaires chinois n'a,.·.,ienL pas 
encore réussi au IIIe siècle à cxlirµer cette coutume, malgl'é 1-ous 
leur,s efforts (3). 

/ 

(1) La plus célèbre aujounlï1ui au To11ki11 est celle de Cà11-füu, dans la pi-ovince 

de Blc-r1i1Jb. 

(2) ~d.n tchong pa kiun tclu, ~ tp .1\. -~113 ~ ap. T'ai-pïng /wllan ya ki, k . 
liO, 4 h. 

(3) Rapport de Sie Tsong m ~- ap. San I ouo tcht, Wou tche, k. 8, 4 a. • Dans 

les deux sous-p,·éfectures de Mei-liug de Kiao-tchP. et de Tou-plrng i~ ~] de Kieou­

tclurn, à la mort du frp1•e ainé, le frère cadel épouse toujou1·s sa lwll('-SŒur. C'est 

une coutume générale et les fonctionnaire& ne peuvenl l'empèchen . . 
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LE VIETNAMIEN ET LE TIBETO-BIRMAN 

p_a1· RoBEHT SHAFER, 

Professeur à l' UnivPrsi li de BerkelPy Hill (Califoi~niP., E. U,A.), 

• Jre partif 

(H1'i,1·o<lwlioll d'1111 a1·l.il'!P parn da11s BEFEO., 1. XL. 2, 1940) 

La que-3tion de la po..;iLioa lin.:::uis·ique dn viêtnamien occupe dêpai~ 
longttmp~ les gramm üriens comparatistes. L'étude fondameatale de 

~L Henri MASPÉRO (1) a di ~isé Je3 mots viMnamiens en deux groupes : 
ceux qni proviennent d'emprnnts au chinois et ceux qui ont pour ori~int 

uo mélange dé môn-khrnèe et de tlrni, avec prédominance de ce 

dernier é1~memt. M. MASPÉRO indique le~ étRpe-:; néce~saires à une 
étnde approfondie destinée à vérifier l'ex.i--;t.ence éventuelle d'une rela­
tion entre le viêtuamien et le lhai. 

Mais la grande impol'tance de l'étude du sàvc1nt frauç:1i::; n'a pas éti 
complètement reco mue. It moutre que le quôc-ngit a mal conservé 
l'état protoviêLoamien mais que le.:; groupe~ de consonnes originale~ 

sont mieux. conservés dans le viêtnamien mosen et dialectal. 

Quoique le viêtr1amien littéraire ne présente pour ainsi dire aucune 

rejsemblance avec le~ Lrngues tibéto -birmane~, certaines formes du 

viêtnamien moyen et dialectal ont des équivalents dans les lan1ues 
de cette fa nille. La r~lution po:;sible du v:êt .1amieu avec les langues 
tibéto-birmanes n'a pas encore été re ·narqL1ée, et il serait regrettable 
de ne pas Lirer parti dei po.ssibiliLés offertes p.1r cette Rart,e du travêtil 
.de M. MASPf:Rn C'est pourquoi les cornparâi:;ons suivautes sont pré­
sentées rnalg1 é l'obscurité qui entoure les lois phonétique-., gouver­
nantes. Il fcrnt espérer que ceux qui ont aacès aux matériaux viêtna­

miens ~e li\Teront. à une étude phonétique approfondie. 

(1) BEFEO., t. XII (1912), p, 1-126, 

•') 
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MASPÉRO: 

P. Langue. 
7& Vi~t moy. blài «ciel,, tib. bla. c: au-dessus ,. 

« ctndres 1), bir .pra. 

77 

Bung 

P. Langue 
8·t Hung 

Uy.!ô 
Hung 
Uy-lô 

blo 
bUin 

mlari 
ml&n 
ml&i 
•t1ôh 

«lune», Akha (lolois) (1) pa-la, Mrou pu-la. 
(PHAYRE). 

i grossier» bir. mra.ri' ~ haut ». 

~ grand , bir. mrail' «haut>). 
t parole », tib. smra-ba «parler». 
«: tête », Hung, Khong kbeng, Uf 16, etc. klok, 
Sek kâluk, h ·malayois de l'Est *takhlok 
« tête>), lu~ei (koukoîs) thluak « cerveau» (2). 
Khong-kheog klu, Uy-lô kra u 5 « buffle », sak 
(luyois) kro. 

khlôn2, Khong-kheng, Sek khlon, Uy-lô kron6 ((rivière, 
tib. klun. bir. khyon 3 , dial. tavoy du birman 
khl5 1 (8). V. le môn-khmèr, MASPÉRO, p. 8~. 
On ne doit pas éoarter la possibilité d'une 
relation quelconque en~re les langues tibéto­
birmanes et les langues ·môn·_ khmèr, le 
viêtnamien semblant souvent être le lien. 

krlfm « tonnerre u, bir. khrim 3 
<( tonner/ 

khlau2, Uy-lô krau:6 « après,, bir. kro «dos,. 
kraw• _<étoile», bir, kray. (Le développement pho­

nétique de -aw en -ay peut sembler étrange aux 
,, phonéticiens indo•européens, mais un dévelop­

pement pareil, -au en -ai, ~e trouve dans des 
dialectes koukois qui sont étroitement liés). On 
doit comparer le thai dao « étoil~ », dont le 
viêtnamien semble offrir la solution phonétique. 
11 semble que le à thai vient d'un groupe con­
sonantique dont le viêtnamien peut souvent 
résoudre la phonétique originale. 

(1) La terminaison en -ois d1
un nom de langue indiqHe un groupe linguistique. 

La terminaison en -ique indique une des grandes divisions de la famille sino-tibétaine. 

(2) Le lusei thl < consonne + 1- ; en général c~tte consonne était k. 

(3) PE MAUNG TIN, JBRS., t. XXIII (1933), p. 31. 
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khliiriS, Khong-kheng kldri, Uy-lô krin <(corne», bahiog 
et dumi (himalayois de l'Est) grori, dimasa 

(barique) -gro11, bir. khrui, 
kron « flot », ti b. klon. 

Les série~ de la p. 81 ne sont pas toutes forcément à initiale •kr-, 
•kI-. Ain.si le· tonkinois sdn ~ « vivre i montr~ tles particularités phoné­

tiques dans les dialectes langlo et sek. Et le seul mot que M. MASPÉRO 

trouve pour comparer à ce mot est le ëam srauri. On peut alors 

comparer aussi le himalayois de l'Ouest srin, le koukois •hriri < •srfri. 

Il semble que tous les groupes consonantiques ne soient pas tou­
jours conservés, même dans les dialectes muong. Par exemple, par 
suite de circonst·ances inconnues, une occlusive *1 serait partout 
devenue ~Y dans les di~lectes viêtnamiens. S'il est légitime ~e com­
parer siam kluey «banane» p. 97) au viêtnamien ~ Y uay' (p. 27), on 
peut alors comparer viêt. éY 0 2 « chien , (p. '27) à klau du dialecte 
mung du lolois (lJ; et à ~Y ap2 «éclair» (p. 27), on peut compa·rer 

. kacinois - phrap, -prap (2), pyen (lolois) -blap, phunoi (lolois) -biap 
szi (birmanois) pyap. 

Dans ces e~e mples, le dé rnloppement phoi1étiqu_e peut être snggéré 

par le birmaJ et le tibétain. E 1 birman, un l original est devenu y 
dans le birman littéraire d'aujourd'hui (3); ainsi "'kl- > ky. Par pala­
talisation-, kg est devenu c dans la langue parlée. Mais bir. pg, original 
ou secondaire, n'est p~s devenu t; par con tre, ce dernier développe­
meut est arrivé dans le~ dialectes centraux du tibétain. 

Pourquoi un groupe: cooso ne +zou r, est-il quelquefois conservé 
dans les dialectes viêtuamiens, et devient-il quelquefois ~Y., c·est là 
un problème qui ne peut être résolu à présent. Comme en indien, 
la question de ""l orginal est très diffi~ile en tibéto birman et elle est 
de plus compliquée par le problème de l'initiale qui précède. 

\ 

Quo:que les comparaisons suivantes n'aient rien à faire a~ec les 
groupes conso.1autiq11es, elles peuvent être d'un certain intérê~ pour 
les étudian's de la grammaire co~parée de ces langues. Ellea sont 

toutes empruntées au viêtnamie.1 littéraire à l'exception de la dernière. 

(l) Compa1 ez aussî le môn kla, écrit kluiw, 

(2) 1 '> kacinois r. 

(3)Voyezsurtout Tn~, op. cit.: TAYLOR, JBRS., t. II, taungyo, p.92, aussi p. 79, 
et table I, TaYoyan et Taungyo ; DUROISEr.,LE, JBRS.1 t. V, p, il, t, VI, P· 203-20i 
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MASPÉRO: 

P. 
12 

35 

36 

44 

58 

6! 

65 

kai 
kon 

« poisson », Nagtt. koukois •khai. 
« courbé :&, tib/ kori. 

kam 1 « menton>>, bir. kham «bouche» (en kham-twati1 

« bouc.be considérée comme ouverture», twan3 ,trou»), 
koukois kam « bouche ». 

ka.pi c.pince >>. tib. rkam-churi « pince ,, rkam-pa, 
skam-pa « tenailles >>. L'échange de l'occlusive et la 

gôy2 

bô2 

b1t2 
taf2 

k't,y2 
.. k'ay2 

rjt1-pi 
kim 

ttut 2 . . 
nuy2 · . . 
IJ.LrOk2 

mat ,. 

mlJk2 

mew1 

mu1 

mo2 
mudg2 

nasale correspondante se produit sonvent en tibéto­
birmaE, · même à l'intérieur de la même lan2ue. La 
eause n'en est pas claire, r,e dernier phénomène se 
produi~crnt dans des langues qui ont été mal étudiées. 

«: genou >• luyo:s -klw «: genou >, loukois *khll 
«jambe>> ( en compositio ). 
< tronc d'nrbre l>, considéré du clehors: tib. phyi-kog 
«écorce», vayu (himalayois <te l'Ouest central) kok-cho 
« écorce ». 

< aller >JJ tsangla (tibétois) di-, de, himalayois de l'Ouest 
di, de, Hrusso di- (ANDtŒSON). 

«père», siam. lao bo~, tib. pha, koukois pa. 
((fermer», siam. pid, lao pzd1, bir. pit. 

< "'sat «éteindre*, tib. bs11d {Pf) « tu_er > (dans beau­
coup de langues tibéto-bit•mane~ aus-.,i «éteindre») · 

«fumée», bir. khui-' . 
< "k'aP? (( ti}1re •, cf. Hpon ka-la, ravoy kla, bir. kya3 • 

r< frapp H' >>, s:a m., lao t'iM, ti b. àdebs-pa. 
«·aiguille ll, siam. k'em2, himalaJOÎ:3 de l'Ouest kebJ 
tib. khab 

(<sucer», s·am ., lao dud 1, §an luit, b;r. ~ut. 
«· montagne » J lao doy2, fan luy 2 , garo (badque) -lu. 
« eau j), môn--khmèr dak, cf. tib. '6hu . 
«visage), (< œil ,, koukois mit < •mik «: œil ». Puu 1· 
la voyelle du mot viet. cf. bir. muak « œil ». 
" brouillard ,, tib. l'mugs• pa. 
<( chat », tib. meao « le miaule ment d'un chat :, . 
< obscur », tib. rmu-ba. 

«bouche>>, bahna1-, ro·ùgao bar, tib . mur *«rnàohoire». 
t sel >), mara (kouko is) mia < *mai. 

... 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques-. 

man 
mdki 
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« pousse de b1mbou », môn khmer *ban, bir. wà3 • 

«vêtir», rnô'l-khmèr "'bak, bir. wal. 

« feuillo », mi kir "lo < *la. 6f> 

72 
~1 

vuo/'t. « frotter» , môn sçf.-pot. stien puôt, kha pu-at, bir. pwat. 
Khong-kheng dak nu« lait>>, t ib. nu•ma r< mamme 1les», bir. nui'. 

Tout ce qui précède se rapporte aux initiales. Pu"sque les finale's 
originales sorit mal co se ·vées en libé'ain et. quelquefo:s aussi en 
birman, elle;;, n'o ,ü pas élé dé '.erminées avec précision dans tons les 
cas ponr le tibét,o.b i rm1n. A cauqe de cela et du fait que les racines 

citées ci-dessus sont en trop pe it nombre, on ne peut pas donner 

graad'cbose à l'égard des lois phonéiiq ues des fi rrnles : 

22 kon « courbé •, tib. kon. 

81 Uy-lô kron «flot», tib. klon . 

77 •t1ôk Uy-lô, etc. klok << tèle ;)> hirnatayois de l'Est •takhlok. 

22 

75 

36 

76 

gôk~ 

blo 

bô2 

bl<}i 
ml&i 

n y avait au 
distingue pas. 

56 k'oy2 

23 gôy 2 

64 

« trona d'arbre>>, tib. phyi-kog « éc.orce ,. 
TB. -o + co.1son.,ne véL:t ire= viet. •O + consonne vé1aire. 

.«menton», bir. *kham, koukoi~ kam <1 bouche -,o, 

« pince », tib. rkam·, skam-. 
TB. -a+ CO" sonne labiale=:== vieL •a+ consonne labiale. 

«- cendres », bir. pra. 

«: père », tib. pha, koukois pa . 
TB. -a = viet. -o Mais. 

«ciel», tib bla «au-dessus>>. 
« parole », ti b smra-ba « par:er ». 
TB. -a == vie!. -ai. 

moins deux espèce-, d' -a en TB., mais le tib. ne les 

<< fumée >>, bir. klmi3
• 

«genou>), luyois -/dm t genou», koukois •khu «jambe .o. 
TB. -u = vie?t. -oy. Mais. 

« obscur ,,, tib. rmu-ba-. 
TB. -u = viet. -u. 

Il y avait trois esp~ces d' -u eu TB., distinguées en bir. : -ui, -ü. -u. 
Les deux premiers sont devenus ~u en .k ,nkois. 
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LE .VIETNAMIEN ET LE TIBETO-BiRMAN fsuueJ 

pnr RonERT SHAFER, 

Professeur à l' Uaiversité de Ber ',e[ey_ Hill (Californie, E.U.A). 

(2m~ partie - Article inédit) 

Quand une langue comme le viàtnamien présente des parallèles 
11.~xicographiques uve 1J d'aut r·es la og ne::, uus3i diverses que celles des 

rct· .nilles si I to • t i b St • LB et m o a· k hm è r, on ne peut pas dé ter m io e r 
aisé11ent sa position linguistique. Eci pl'é;;;enlant dans un article 
publié récem,nent des conµarai:;o n,;; lexicographiques eotre le viêt­

nainien et les langues tibéto-birmaue.3 (t), l'auteur s'est limité seule~ 
ment à exp'o :·er le3 parallèlas s1ns aff~l"mer une affinité génétique. 

Pour fiKer , la position li 1g, i:;t ique du viê tnamlen, il faudl·ait montrer 

· des parallèles avec le môn-kh mèr, ·ce q ni est difti~ila vu le manque 
de documentation aux E at3-Un;s d'Amérique, et étabiir las lois 
phonétiques qui permell.raient, de eonstater les racines emp:"'uuté2s, 
pui-;; do reconnaître celles qni soutiennent une affinité. 

Dans les comparniso as sui van tes, les mots viêtnamiens sont 
e~traits de Les hautes vallées du Sông-giang, par M. L. CADIÈRE (2). 

•Je tiens ici ù remercier MM. B. EMENEAU, professeur à l'Unive1"silé de 

Californie, qui m'a nidé ù éliminct· un certain nombre de mots sino-viêtnamiens. 
D'autre pal'L, l'auteur pecnd suP lui la re3ponsnbilité des mots sino•viêtnamiens 
qui peuvent cnco1·0 se Lrou\rct· parmi les comparaisons. 

(1) L'an-1zamile el Le libélo-bir.1rnn*, BEFEO., XL (1940), 439-442. 
(2) BEFEO., V (1905), p. ~G2-3C6. 

AbréviaLions: vièt., viètnamicn (appelé jusqu'à notre époque, annamite) ; bir.
1 

birman.; ch., chinois ancien (1·cco11..;Lrnction d __ KARLGREN); ng., nguon; siam., 
siamois; v. h., vieux bodilii,;c (LibüLnin classique). 

Comme le.5 110:n:; d0;.; lun_;uJ:i d'Eür~mJ-Oi·icnt ne sont pas encore fixés par 

une longue Lt·adilion dan:; los langues oc~iùen Lale_-,, j'ai cru pouvoir employer 
les te1,mi11aisons dJ cla,sificnLion sciontifi<ILLJ utilisées dans mon The Vocalism of 
Sino-1 ibetari (JA.OS., 60 (ID-10) ~DG n.) afin de no pas Lrop dérouter l~s orientalistes 
anglais. Ccpondnnt, ù cnus~ cbs parLic~tl:ll'ilés de:: ln nomenclature fran<;aise des 
langues d'ExL1·êmo-01·ie11t, l'emploi de co-s lc1·milluisons classificatoires est limité 

ici n cc1·Lnins cns : -iqllc pour les princip::iles divisions de lu fomille des langues 
sino-tihél.aines (Lol le dafqué); -ois pom· les subdivisions (par ex. le koukois, subdivi­
sion du birmanique). 

---------- - - -- -- -
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Lea cinq ptemières ruontreot que la fin le Libéto-bfrruane -r donne en 
~ac ... J, en nguôa -n, t:,O vièt. -i) -y. 

sae 
sac 

sa~ 

sac 

.sac 

sac 

viât 

88.C 

sa..: 

viêt. 

viêt. 

vi~t., ng. 

viêt. 

· viêt., ng. 

sac 

t~ ka/ blanc. v. b. dkar-ba. 
pdl votee (-,e dit de la µoussière), ng. pan, vîêt. 

bài(1), v. b. àp• ar jaillir (se dit des étincelles). 
pâl voler ( se dit des oiseaux), ng. plln, viêt. bai

1 

ch. im ,p'tWvn fly to and fro (22). 
~~ phal fleur, iouchéi par v. b. àbar s,épan~uir. siam. 

pan s'épanouir; épanoui, ouvert. large (2). 

mul nez. ng. mün, vièt mfig, louchéi hmur pointe, 
extrémité. bout., koukois 1( nez>. 

kwi abeille, l1l uchéi k'uai, k'oi, tengirna me k'~i 
bir. kwai dam mer bee. 

bu m1m~lle-,, têter, ng. pû, :sac pu, bodo a-bu? 
dimasa d-bo (3). 

k~ Lang épaule, et baka lian, thado /en, méithéi Len-bal, 
ma quel, quel_le (à fin de p~rase), koukois -mo. 

-ma, lhasa familier -ma. 
môy lèvres, ng. mdy, eL vdg, s·ac tr bay, loÙ~héi 

hmui lèvre supérieure, maram mui bouche. 
kwç, corbeau, rnurmi kawa, rg)'arong kwa kwa cri 

de corbeéau, v. b. kwa-ka, k'wa, k•wa-kl (4). 
k6k crapaud, ~a~ khuôt cr·apa ud et grenouille, 

ch. !fii kWvk gr-enouille verte (480), lao gak 
crapaud. 

tnf mère, paloi.;; de Quang-bln Il mè ou m'il, n€(., 
mf, sac mia, bir. 'a-me < •-mi, 'li-mi < •-me 
'it.-may, v. b. 'a-ma. 

bo bceuf, !':-8C bô (tt v. b. btr vache (pour les 
voyelJeq, voir RE FEO., XL, p. 442) . 

krcit mo·ufr, viêt., ng. cet~ rf. v. b. si(parfait), àts'i 
(pr·és.). 

çi main, vièt. lai, ng. thai, af. garo djak-si doigt .. 
(djak main) bodo na-si doigt (5). 

(C) Pour les autres dialectes, voir Mi\SPÉRO, BEFEO., XII, p. 37. 
(2) Voir « Problems in Sirto-Tibeta11 Pho .wtics >:>, JAOS., 64 (1944) 137, 140-1 

pour sino-tibétain •-r > siam. -n. 
(3) Pour le mon-khmer, ~oîr MASPÉRO, BEF1W., XII, p. 36. 
(4) Berthold LAUFER, WZKM., 13 (1899), 209f ; Desgodins. 
(5) J'ai comparé viêtnamien nœ&k « eau» avec mon-khmer da 1; (BEFEO ., XL, p, 

,41). On peut y aj?uter viêt~ (p~tois d1J. Quani•bln4) nak. 
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Le~ mots viêtnamiens d..i diction• Ftire d~ MM. · EMENEAU e t VoN 
DEN STEINEN (t) sont uliliséi dons le s com pa raisons suivante~ : 

bt;, 
b~1ng 

bill 

dàn 

d6i 

dt'rng 

C/z(J' 

ho·i 

két 

ki~m 
lé 

16-n 
frrng 

- mai 

d1r6'i 

insecte. v. b. libu. 
ventre, hallam, langrong p 'un. kabui bun émpeo 

-bun (2). 

être séparé, i~ol~, v. b âbyed (pré~. ), p'yed (parfait) 

séparer ; ouv1·i1\ ch. tif& p'iet Eèparer (720) . 
creuser, ·meithei tau, miching du, bir. tù, rgyarong-tu , 

naq:i .~angia t u-, tsa ngla l'o. 

une paire séparable , v. b. do paire, couple, bir. tu être 
pareil. 

~Lre debou , · se 1-ever, louehéi tun ' met tre debout, 
taüng- 1ha tun to stand, cbo tun~, se Jevcr, 
dün être debout, se poser (des oiseaux). Ou 

comparer louchéi din· être debout, · être per­

petÏdiculaire. s'arrê_ter, bir. tan' < •t;n• être 
perpendiculaire. · 

marché, siam. zü' ache~er, lao dzü, ch. rfj 'zi marché; 
commercee (884), bir. dz'è marché. 

vapenr, haleine, aire, t1ado hui aire, vent, chiyang 
hui aire, bo<1a1se <le l'ouest hu haleine. 

lier ensemble (eino-viêt. kiel) vieux- koukois k'it lier, 
ch. ~â kiet ~825 ). 

tenir avec .des pinces, v. b. rkam-pa, skam-pa tenailles. 
sort fr (la · 1angue), lzrai langue, !ouchéi lei, tsangla 

le. v. b. lisé, katchin lai. 
être grl;lnd, louch.éi lian. 
le dos, rangkas lun, maïog-tba hu-lun, koukois du 

sud hlin. 
perdre, dé):>enser, dissiper ;, être perdu. ch. ~ miet 

manquer de, ne pas exister ; rien (622), lao 
hmeat fini, consumé, v. b. med-pa ne pas 
exister . . 

être au-dessous, être . en bas. louchéi t'uai-(-a) au .. 
de~~ous. 

(1) M. B. EMENBAU and Diet.her VoN DRN STEINEN, .A.nnamest-~ngli1h Dic­
tionary (unpublished). 

(2) Pour le Daîque. voir MASPÉRO. BBFE0. 1 XII, p. 36. 
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dè1u huile, louchéi t'ao graisse ; être gra~, kalchin sau 
gras, hui'enx, diri,:1sn i'ao h nile. · 

tim le cœur (orgnne). v. h. sems int01!igence, .ch. 1\~ -,sfam 
pensée, intellig, rc -~ (801', 

tu&t arroser, cf. cb. 1J~ 's··"i eau; li 1nide (92!) . 
cay espèce de petit crabe, lou '3 héi /mi Iman crerntte, 

Lbado kaz"./wn écrevisse. A rapprocher de 
Joucr.éi ai crabe (ure i,i i•L1le guLlurale appa­
raît. dans les dialectrs n?~as dn l oukoi~), 
mikir ise-Jze, ch. t~ 'yai (36G)., michi.ng ta-ke . 

• 

• 

' 
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LA FÊ:TE DE LA MI-AUTOMNE 

. , 

Deux textr~q ll'aduits et annot~~ 

pa1· l\.'1AuR1c.~ DURAND . 

ous don·nons ci-après deux. extraits relatifs à la fête de la 

mi-automne. Le premieF est un passage des Mœurs et Coutu­

mes du V/tT-NAM de PHAN K~-BfNR (1875-1921), l'nn df• 

meilleurs écrivains de langue viêtnamienne. Journaliste de 

la lent, lettré passionné de l'histoire de son pays, PHAN Kf-BL 1 H 

s'exprime dans une Ia·ngue simple et concise, mais nuancée et 

précise, aux imagf'.s puissamment évocatrices. 

Le second est un texte de la Chrestomathie viêtnamienne 

de NoRPEMANN c1ui l'a 1·ecueilli, dit-il. dans i,"s faits inédit 

<ln règne de Khai-Nguy~n. 

I. - LA FÊTE DE LA. MI-AUTOMNE 
(PHAN Kif-BfNH - v,et-Nam Phong-tlJ,C dans Bông-Dc.wng Tqp-cf.i, 

N° 26, pages 1408 et 1409) 

_ Ram thang t~m là têt Trung thu. 

Tet này ta thtrèmg gQi là têt trè­

con, nhtrng c6 nbà '\on phi nhieu 

tien lâm. 

Ban ngày làm cô ·cung gia-tiên, 

toi den bày cô thtrèrng-nguy~ t. Dau 

cô là banh m~t giâng, và dùog nlûêu 

Hia banh trâi hoa-quâ, nhu()m câc 

màu câc slc, s4c-s& xanh do trâng 

Le 15 du ~e moi~ est la fête 

de la mi-1:1ul.omne. Celte fête 

nous avons l'habitude de l'appeler 

fête des enfont-s, ce qlli n'em­

pêche pas certaines familles de 
faire de grands frais à cette occa-

sion. 

Pendant la joun1ée, on prépare 

un fes in qne l'on offre au X mânes 

des ancêtre.s ; la nuit Yenue, on 

dispo~e un festin en l'honneur de 

la lune. Dans ce festin, au premier 
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vàng. Con gai hàng pho, thi nhau tà" 
kbéo, gQt du-dù ch'à câc thu boa nQ 
boa kia, nân bôt làm con tôm ron 
câ. coi cüog dep. 

Do trè con chO'i trong tët này, 
toàn là cac thu boi bàog giay, nh IT 

là : voi, ngtra, ky•lân, su-tù-. rang, 
htr011, tôm, c â, brram-hrr6·m, hQ­
ngtra, cho cbf , imh boa, ~iàn 
mrr&p (1), dèn cù (2), dèn xè raqh (2), 
dmb cbùa (8), ông nghè dat (4), crn 
thiem-tbfy (5) V. V. Cô nbà môt Vl} let, 
ban câè do ây dU'Q'C t6·i m(>t \ ài tram 
bE,tc. MtrO'i nam nay hQ lrJ.i cbe ra dô 
cbcri bâog sât tây, cüng tranb dITQ'C 

moi l<;i cùa trè con it nbiêu. 

• 

T~e CDn toi hôm ay, dât diu nhau 
tù-ng lü, dam tbi t.h~y vô (6), dam 

thi kéo ·co (7 J, dam tbi bât câi hô­
khoa11 ( 8), dam thi rrr6·c dèn, ru-lrc 
SU'· tÙ' (9), trong, thanh-la àânh vang 

rang, fü~urent les gât~aux de la 
lune; on présente aussi beaucoup 
de sortes de pâtisseeies et de fruits 
dont le~ teintes et les couleurs, 
divi;rse;, et variées, rutilent en 
u ,e bigarl'U re de bleu, de rouge, 

de bla ne, de jaune Le-, jeunes 
filles de la ville rivalisen l d'adresse 
et d'hapilel~ : elles pèlent. des 

papa:es et les découpent en fleurs 
de tonte espèce, elles pétrissent 
la farine et la moulent en écre­
vbses, en poissonc:;, également 
beaux à voir. 

Durant cette fête, on confec­
tion ne tous les jouets des enfants 
avec du papier collé : éléphants, 
:icornes, lion:::, dragon~. cerf~, 
écreviss·es, poissons, papiJlons, 
mantes religieu-es, et même les 
branches de fleurs, les tonnelles .... 
de cucurbitacés (t), les lantarnes 
tournantes(~), les lanternes à rigo­
les (2), les temples (3). e_t, les 

page.des, les docteurs en terre (4), 

les crapauds da ia lune (5), etc .. 
En cet-te période de fête, certaines 
maisons vendent pour plusieurs 
centaines de piastres de ces jouets . 

• 
Depuis ces dix dernières années, 
on fabrique, en outre, des jouets 
en fer bJan~ qui réussissent aussi 
à tirer quelques bénéfices de la 
~lienLèle des enfants. 

Le soir de cette fête, les enfants 
s'eutraî 1ent par bandes et pàr 
groupes : on saute (6), on se 
tirai le (7), on jone à « Attrapons­
Ie; Ho, Ohé t » (8), on exécute une 
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cà dtr6-og, _tieng reo tieng dùa rlm 
ri. Lii no-i DQ bat lrong quàn, nCYi kia 

hat trong-quit, t'àog chi gQi là cacb 

trung thu lhtrà11g-nguy~t. 

Tvc rmie dèn bày r~, ohlc do O' 
di~11 vua 8tràng Minh-boàog. Hôm 

.f y là ngày sinh nhtrl vua Minh­

boàng (10), truyen cbo thiên-h~ dâu 

ctàu eüng treo ôên, bày tiêc an mirng, 
roi·ta cting tbeo mà thành h)C. 

ÎQC rcrérc dèn thi do tir dO'i nhà 

Tong. Vi lQC truyen rling : trong dài 
vua Nhân-tôn (11 ), c6 con ni chép 

tbành yêu, -CÛ' dêm giâog biên lên 

làm con gai mà di h~i ngu-ài. Bay 
già ônr Baoftcông (12) m&i sli'r. cho 

. . dân gian làm dèn ~on eà giong 
nbu- hinh no mà dem dong rhai 
ngoài ~llÔ'ng, âb cbo n6 Hl mà 
.không dam h,i ngulri nira. Lô-i a.y 
bujin hoac lâm, vt tât da tb',rc. 

retraite aux lanternes, on fait la 

pro~esqion du lion (9) ; le tambour, 

les c ym baies retentissent dans 

toutes le$ rn es , les cris et les 

plaisanteries fusent. A tel endroi t. 

on chante an tambour de guerre. 

à tel autre au Lambourin._ En 
résumé, telle es t la façon de fêter 

la lune à la Mi-automne. 

La coutu me de suspendre des 
lanternes e t d'apprêter des festins 

lire, certaineme nt, son origioe 

d'un règlement établi par !'Em­
pereur MI NG HOANG (10) des 
T'ANG. Ce jour-là étant le jour 

anniversaiee de sa naissance., l'em­

pereur MING HOANG ordonna à 

ses sujets d'illuminer duns tout 

l'Empire et de célébeer sa fête par 

un festin. N us obéîmes aussi à 

ce règte rn erit qui, par la suite, 

passa, chez rions, à l'étal de 

-coutume . 
La coutume de la retraite aux 

lanternes date de l'époqne des 

_SO:-1G. La trndition roVi,orte que, -
sous le règne de l'Empereur JEN 

TSON G (11), une carpe se Li·aas­

forma en esprit malfaisant ; les 
nuits de lune, elle apparaissait, 

sous l'aspect d'une jeune fiHe, 

pour nuire aux gens . C'est alors 

que PAO KONG (12) prescrivit au 
peuple de faire des lanternes eo 

forme de carp~ et de les pro­

mener, par les rues, pour l'effrayer 
et lui ôter désormais toute velléité 
de nuire encore aux gens. Cette 

histoire est très vague, il n'est 
pas certain qu'elle soit vraie. 

-- - .-~--------------~=====~----
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ÎQC bat trông quàn ( 13) thl do tir 
dcri Nguyen-l1uQ bên ta mai bày ra. 
Nguiên khi ông dem quân ra bâc, 
quân si lâm kè nh& ·nhà. Ông ay 
m&i bày ra m•t cacb cbo dôi bên 
già tàm giai gai h~t dôi dâp v&i 
nhau, de cho quân si vui long mà 
do- nb6' nbà. C6 dânh trông làm 
dJp, cbo nên gQi là trông quâo. 

La coutume de chanter au tam­
bour de guerre (13) apparut seule-
ment, dans nolre pays, à l'époque 
de Nguyêo-Huê. Quand celui-ci 
conduisit ses soldats dans le Nord, 
_un grand nombrr1 d'entre eux 
regrettaient leur foyer. Pour les 
réjooir et adoucir leur nostalgie, 
il imagina alors un mode de 
chant alterné ou les cbacteur3 
d,visês en deux groupes figura_ient 
les uns des filles, les antres des 
garçons Comme on marquait au 

tambour la cadence du chant, on 
l'ttppeltt • tambour de guerre lL 

Notes 
(i) J'ai traduit MUÔ'P par « cucurbitacés », nom de la ramille à laquelle 

a pparliennent tous ces légumes. Les n u&p les plus connus au Tonkin sont les 

rmrap-âiing c:: margose à piquants =~ momordica charantia, les mu&p-tàu c= 

pipengailles == luffa acutangula, les · mu:aprla = petoles ::::a luffa cylindrica. (Cf. 
},LAN - Les légumes annamites - Hanoi 1905, pp. 47-53). 

(2) Les lanternes de la mi-automne sont très variées. En général on les désigne 

par l'objet ou l'animal qu'elles représentent. Le passage suivant donne une idée de 

la mulUplicité des formes de lanternes fabriquées par les peuples _d'Extrême-Orient 
pour leurs fêtes : « Certaines lanternes sont cubiques, d'autres rondes comme des 

halions ; d'autres sont des disques ou des carrés, plats et minces; d'autres figurent 
différents animaux quadrupèdes ou bipèdes ; d'autres peuvent rouler par terre comme 

une boule de feu, car la lumière 'lu'elles contiennent; brûle, sans arrêt, pendant leur 
course sur le sol ; d'autres, en forme de coqs et de chevaux, ~e tirent sur roulettes ; 
pour d'autres, lorsqu'on allume leur chandelle ou leur mèche huilée, on voit certai­
nes de leurs parties intérieures prendre un mouvement de rotation ; l'air chauffé· 

P.ar l~ chandelle donne, en s'élevant, naissance à ce mouvement qui dure jusqu'à l'ex­
tmcl10n de la chand~lle. Certaines d'entre-elles contiennent un disqu~ avec des images, 
et ce disque tourne sous l'impulsion de l'air chaud ; elles sont fabriquées avec beau­
coup d'ingéniosité et d'adresse ; d'autres sont faites principalement d'un papier 
dans lequel on a découpé des caractères de boi:i augure comme_ ceux , signifiant 
B?NHEUR, LONGÉVITÉ, JOIE ; quand elles sont éclairées, les <!aractères appa­
ra1ssent très nettement ; d'autres ont forme humaine et représentent des enfants ou 
des personnages qui sont l'objet d'un culte comme la déesse de la Pitié tenant un 

en~ant dans ses bras; d'autres ont un manche pour être portées; d'autres offrent une 
poignée ; d'autres sont façonnées pour être placées sur un mur ou à la cloison 

· d'une salle. La plupart sont peintes en noir, en rouge, en jaune, avec toutefois pré­

dominance du rouge qui est la couleur symbolique de la joie et des fêtes. Les plus 
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coûteuses et les plus belles sont recouvertes d'une gaze blanche ou d'une fine soie 

blanche sm· lesquelles sont peinls en couleurs Yariées dos scènes liisloriqnes, des 

per-sonnages . ou des objeb honorés ou amusa1Jts. (D'apl'ès Juslus DooLlTL~ -

Social life of the chinese, Lo11clon, 18G8, p. 385 el 386) - Nombreux sonl les Yielnami­

sanls i[UÎ donnent le nom de cù à un genre do lnnlernes qui renfc1·menl « u11 cercle 

de bois planté sui~ une baguette qui tourne grâce au coUI~ant d'air chaud, dégagé 

par une chandelle allumée. Sur ce cercle, sont collés do petits bon~hommcs en 

papier figurant une ll'Oupe en maechc avec cheYaux, éléphants, etc ... » (cf. 

CoRDIEH - Littérature annamite - Extraits P. '132). Mnis le Lerme employé 

couramment qrnrnd on paifo de ces lanlemes semble êL1·e « dèn kéo q11â,1 ,, ; 

Bèn cù, pour hien des vietnamiens, désignent simplement les lanlernes Ol'clinaires 

qu'on suspend lo1·s des illuminations. D'autre pai-t1 le dèll xë dwh désigne 

-aussi des lanternes mohPes du même genre quo les dèll kéo qnâ11 ou dèll cù. 

Le fabricant de lanternes oup1·ès ducruel je mo suis renseigné ne distingue pas, 

d'une maniè1·c p1·écisc, tous ces Lei-mes. Il semble que ces n0ms aient été donnés 

suivant que l'allcntioo ait élô fixée sm• le disque loul'nanl do lu lanterne (dèn cù), 

sur les silhouettes fixées au disque (clèn kéo qwh), ou sur une pa1·tic <lu mécanisme 

de la lanlerne (âèn xë rêinlz). Ces lanlerncs tournantes se 1·clrouvcnt dans Ioule la 

Chine. A Pékin, par exemple, on los désigne sous le nom de TSO MA TENG 

jl§, ,m ~, lanternes des ch_eYaux courant. 

(3) Il s'agit de temples el de pagodes miniature fabriqués en papier. 

(4) Docteurs en terre : cc sont des statuettes en terre glaise recouvertes de 

papier collé. C'est un jouet qui, offert aux enfants, fait allusion à leurs futurs succès 

scolaires. 
(5) Crapaud de la lune - La mythologie chinoise place dans la lune un 

crapaud qu'elle nomme CHAN TCH'OU ~v}. o/trr, en vielr.amien THIÈM 1HU. Ce 

serait un crapaud miraculeux dont l'existence est lrès longue . L'jdée· de la longévité 

de ce crapaud est à rapprocher de la croyance que la lune est un séjour d'immorlels 

et à une légende qui veut que TCH'ANG NGO ~-~~ MJ (Ln Belle TCH'ANG) en 

vietnamien THUÔ'NG NGA, épourn de HOU I fri lf en victn;imien Hh.U NGH~ 

(personnification du Soleil), après avoi1· volé ]a dl'ogue d'immo1·lalilé à son époux, 

s'enfuit dans la ltrne et y fut changée en un (·rap:1ud dont on devine la forme sur 

la surfacl~ de la lune. 
'1A A ?J'\ ' 

(6) NHAY VO (NHAY VAO) (mot à mot= sauter à l'intérieur) désigne une 

sorte de jeu dont la règle est la suivante: les enfanls se divisent en J}eux camps ; 

les enfants de l'un des camps s'accroupissent en cercle el se donnent la main; les 

enfants de. l'autre camp essaient de sauter dnns le cercle par dessus la chaîne des 

.mains, Jormée par les enfants du premier camp, qui s'oppo~ent ù Jeurs tcnlalives 

en levant les bras et en essRyant de faire t0mber les snuleurs. Si l'un des sauteurs 

arrive à s'inlroduire dans le cercle, Lous les autres le sui\'cnL pa1· la J.~rèchc qu'il 

a franchie. Une fois, à l'intérielll', les sauteurs doivent cssa) cr d'en sortir do la 

même manière. Cependant, nha.g v5 paraît désigner, icj, toutes sorles de jeu oü les 

enfants sautent. 

(7) KÉO CO (tirer -à soi - se contracter). Ln 1·èglo de cc jen est ln suivante: 

les enfants se divisent en deux camps _séparés par un trait tracé su,- le sol ; ils se 

serrent par la taille et, au signal donné, les chefs de file ~e saisissent les mains, 

chacun dJ deux camps essaie alor5 d'entraîner l'autre à lui. Si l'un des camps est 

entraîné au-delà de la ligne de séparation, il est déclaré perdant. 
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(8) BÂT CAI HÔ KHOAN. - Ceue expression présente de grandes difficultés 
d'interprétation. Elle est formée de deux groupes de mots : « b&t cai » et « h6 
khoan »1 qui reviennent en lei-t-motiv dans les couplets chantés par les enfants 
qui, au 15 du 8e mois, parcourent les rues en agitant des lanternes en papier. Ce 
1eit-motiv caractérise ce jeu de défilé si .bien qu'on dil jouer à biit câi hô khoan 
ou aller jouer à Hà khoan, comme on dirait, en France. jouer à la « Tour prend 
garde » ou à « Sur le pont d'Avignon ». 

Hh khoan apparemment facile à transposBr en français par « Oh hisse ! Oh 
doucement I Ohé I etc ... n'est pas sans difficulté. Le mot Hà que, certains eoten 
dent et t1·anscrivent Ho, D], Già, semble être une exhortation, un apJ_Wl, un 
cri qui ponctue une action rythmée. Quant au mot KHOAN, il est énigmatique. 

Dans les dictionnaires sa transcription en ·caractères chinois est pure~ent pho­
nétique et ne donne pas de précision sur sà valeur- sémantique. Faut-il croire à un 
sens comme : (j. doucement >> ou à la déformaUon du hoém que présente l'Axprt>~­
sion Hô hodn « appeler au secours, crier haro sur "i Je ne le pense pas. 

Pour l'expression BÂT CA.I. M. NGÔ QUY-SO'N, dans son enquête sur les 
« Aètivltés de la Société a-nnamite enfantine du Tonkin » (Bulletin de l'Institut 
Indochinois pour l'étude de l'Homme,- 1943, p. 145) en donne une explication 
qui n'est point éclairée par les textes des deux couplets qu'il cite. "Avant de défi­
ler, écrit-il, les enfants tirént à la courte paille pour désigne!' le chef de file. C'est ce 
que les joueurs appellent Mt cai, d'où bât cai h'o khoan ». 

Cai semblerait donc signifieP « principal, chef, tête ». Mais M. Noô QUY-SO'N 
ne traduit pas bât cai daus la chanson qu'il transcrit. Psychoïogiquement, il semble 
difficile que, dans une chanson de ce gem·e, le refrain ne soit là que pour cons­
tamment rappeler un détail unique et antérieur au jeu lui-même. Si bal cai désignt> 
~·action de « qhoisir le chef de file », il faut admettre qu'à chaque couplet, les 
.1oueurs changent de chef de file, puisque le mot này qui suit paraît actualiser· -
l'action de bill c<ii, Mt cai. 

Le regretté NauviN VAN-VÏNH ne voyait pas, lui aussi, le rapport. entre b&t 
cdi et h6 khoan et leur emploi dans ces chansons (cf. NGuYIN-VAN-Vi~H : Tré 
con hat, Tre con chai, dans Tu--Dwi-Van-Uyen No I, mai 1935, p. 10). 

Dans un compte-rendu sur deux recueils de chansons et proverbes vietnamiens 
(BEFEO,. tome XXIX, p. 379), M. GASPARDONE . traduit très simplement bit câi 
hlt ~Ri. par : « Attrapons, attrapons>>. 

, 

Bât câi I bât câi I Ho khoan ! 
Tôi là con gai kè Mo· - Hô khoan ! 
Tôi di han_ rir9·ut tinh cCY g~p anh - Ho khoan '. 

Bât câi I h~t cai l Hô khoan l 
Tôi là con gai TRÀNG SINH - Ho khoan l 
Tôi di Mn rtrQ'u qua dinh ông Nghè - Ho khoan ! 

Attrapons I attrapons 1 - Holà ! 
Je suis une fille de Kè MO' -- Holà 1 · 
Je vais vendre de l'alcool; par hasard, je v~rns rencontre - Holà ! 

Attrapons 1 attrapons ! - Holà ! 
Je suis une jeune fille de Tràng Sinh - Holà l 
Je vais vendre de l'alcool ~ je passe àevant la maison de 

M. le Docteur - Holà ! 
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Le verbe bdt est ici pris dans son sens propre « attraper ». Quant au mot cd.il bien 

que non traduit, me paraît être implicitement compris comme la particule numérale 

usuelle de la langue annamite, jouant le rôle de pronom complément. Je n'ai pas 

hésité à traduire Bât ccii, bdl cai, h6 khoa.n par « Attrapons-le, attrapons-le, Ho Ohé». 

Mais que représente, à l'origine, ce cai rendu par «le»~ Une pP.rs<;m~e dési~né~ 

au cours du -jeu ? Un objet convoité par les joueurs ? Aucune éxplicat10n satisfai­

sante n'a été trouvée jusqu'ici. · 

Dans certaines chansons; on trouve biÎl cd au lieu de bèft cai. Quelques lettrés 

prétendent que ce dernier serait une détormation du premier. M. LÊ KHANH• VÂN, 

au vaste savoiI', a eu l'amabilité de me signalér une version fournie par son 

père de l'expression « Ml cd già khoan JJ. « Autrefois, m'écrit-il, dans la région de 

Ba-Gi<)i, en Annam, le génie dei flots causait de grands dommage~ aux bateaux de 

passage, mais un jour, le mandarin PHÙNG KHXc-KHoAN, gouverneur de cette 

région arriva à supprimer- la puissance du génie des flots.* Les habitants de cette 

région furènt délivrés de ses ravages. Depuis lors les pêcheurs et les batelie1·s 

navigant dans ces parages eurent l'habitude de crier: « AttrJpons les paissons, 

attrapons les poissons, appelons Khoan )). L'invocation du nom de Khoan effrayait 

le génie des flots et l'on pouvait voguei· en sécurité». 

Ce genre d'explication est assez répandu dans la littérature chinoise et annamite: 

devant un mot ou une expression difficile à expliquer, elle consiste à citer u'n"e 

histoir:,e ou à inventer un conte où des personnages r,éels ou imaginaires fournissent, 

par leurs noms ou leurs actes, des explications peut-être désirables mais pas tou­

jours acceptables. 

Dans le cas présent, aucun témoignage certain ne confirme l'exactitude de la 

"'ersion que rapporte M. LÊ KHANH-VÂ . . Il s'agit· probablement du mandarin 

PaùNG KHÂc-KHoAN, frère dE! Nou\r~N BÎNH-KHI:iht, h3ros popul~risé dans de 

nombreux contes sous le nom de TR~NG TniNH. PHÙNG KHÂc-KHOAN se dis­

tingua· par son attachement aux Lê (cf. PHAN K~-BfNH - Nam-Hà Di Nhdn 

- Hanoi 1912. p . 89 à 91). Il était très populaire dans le Thanh-H6a où il avait 

l'ejoint les Lê pour prendre leur parti contre les usurpateurs M~C qui s'étaient 

emparé du Bdc-ky. Il ne serait donc pas étonnant que les habitants du Trung-ky 

eussent créé, aulom· de ce haut fonctionnaire de valeur, la légende flatteuse qui 

IP glorifie comme protecteur des marins. 

Mais1 même en admett'.lnt que bât ca hà khoan soit à l origine de l'expression 

bd.t câi h5 khoan. cette légende laisse inexpliqué le fait que ce jeu se déroule 

principalement à la fêle de la mi-automne et consiste essentiellement en une pro-

1·,ession aux lanternes accompagnée de chants rythmés. 

En rapprochant les 'deux textes précités, on relève des analogies frappantes. Ce 

jeu est surtout un jeu de la mi-automne et un jeu nocturne; il consiste à parcqurir 

les rues en porLanL des lanternes et en faisant beaucoup de tapage; il s'agit d'attra­

per quelque chose ou quelqu'un. et, si on accepte la version bât cci pour bitt cai, 

un ou des poissons; enfin, les lanternes utilisées dans ce jeu ont très souvent la 

forme de poissons, Or, la légende de la carpe malfaisante est curieuse ; cette der­

nière apparaît sous forme humaine et parcourt les rues 1 la nuit de la mi-automne, 

f•n quête de personnes à séduir·e ; elle esL effrayée par des lanternes, en forme de 

poisson. suspendues devant les portes des maisons (texte de NoRD.EMANN) ou 

promenées dans les rues (texte d\l PHAN Ki-J3fNH)-
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Tous ces rapprochements permettraient de risquer l'hypothèse suivante. A l'ori­
gine le jeu btit câi ho khoar1 pourr·nit avoir été une chasse donnée à un esprit 
poisson, pendant la nuit de la mi-automne. La version bât ca deviendrait claire et 

· hà khoafl sceait un groupe de mots vides do sons, &ervant u11iquement à marquer la 
cadence. Le3 c1·is et le Liutamarrc sont l'accompagnement ordinaire des opérations 
d'exorcisme. Quant au mot này il aurait actualisé l'action des exécutants, lancés à 
la poursuiLo d'un esprit supposé malfaisant. - Et s.ur un autre plan, cet esprit pour­
rait avofr représcnlé toules los. influences contrait·es à la marche de la Nature. 
L'équinoxe d'automne m 1rque un moment critique du cours de la natura et de la 
lultc symbolique des princ_ipcs mâle et femelle de la métaphysique chinoise. 

Lu carpe repré:;enle1~ait le principe mâle qui, à cc moment de l'année, doit céder 
devant le principe femelle, dont l'épanouissement débute à la mi.:.automnc. et, dont 
la. victoire complète set·n as-,mée au cours de l'hiver. Dans les croyances cxtréme 
ol'iontalcs, la carpe som~lo bien t:JniP d t-1 p1·incipe in1le. Au Japon, elle symbolise le 
sexe ma culin, et à la fète <les gn1·çons, au moi~ de mai, ·sur )es maisons, on fait­
flotter nu veut des carpes en rrn picr pour y signa lei· la préscnco des enfanls màles. 
Le nombre do carpes en papier cot·respond an nombre do garço11s de la famille et la 
taille des cal'pes ù leur ûge plus ou moins avancé -- La cat>pe symbolise, en outre, 
toutes les qualités vi1·ilcs : endurance, courag0, volonté. (cf. TA~IOTSU IwAoo -
Les enfants au Japon - lBil>l. EFEO côte 8°. 7618 (1)]. En Cliine, la carpe sym­
bolise l'étudiallt appliqué et tenace flui finit par ll'iompher aux conéours littéraires. 
La légende place le succ2s de la carpe, en éLé, saison oü domine le 1wincipe mâle : 
c'est au qualrièmc mois 11u'après avoir 1·emonté le com·anL du Fleuve.Jaune, la carpe 
arrive à la chute, dénomméli Pode du Dragon, qu'elle franchit dans un effort suprê­
me. Son histoire symbolise celie de l'étudiant qui peine courageusement pour triom-
pher aux cuncoul's et devenir mandal'in. · 

M. NGuYi1N YA. 1-H1JYÊN, dans une élude sm· la mi-automne, pame dans la revue 
« Inclochine » du 14 Scptombi·c mu, a publié une image populaire vietnamienne 
représentant une ca1~pc poursni':_ant l'image de la lune réfléchie dans l'eau - Ne 

pourrait-on pas voir dans ce tableau l'expPession de la lutte entre YING et YANG, 
et les vaiues tentatives de l'élément YANG, rc1m§3enlé par la carpe. pour triompher 
de l'élément YIN, représenté par la lune insaisissable ? 

Ainsi ù la mi-auLomne. · le peuple nidc+il ~ la bonne venue de la nouvelle saison et 
prend-il po3ition conlrc lc3 i11fluenc0s de l'élémcn t YANG qui, s'il triomphait, à ce 
moment de l'année: am3~1erait les pcrtutbations les plus graves dans le cours régu­
lier de ln na Lnro. 

6 9 ' (9) RU' ·c S lJ' TU'-= la procession du lion - C'est au cours de cette pl'ocession 
que s'exécute la danse dLL lion. 0,1 fabt·ique une g1·ande têle de lion : sur une arma­
ture de bambou, on colle du p:1piee qu'on façonne et peinL en tête de lion; rattaché à 
celte Lète . le co1·ps du lion esL flgu1·é par une Loilc Llancho, bal'iolée de toutes les 
couleurs. Un de.s danseurs porte la tête du lion, un autre, l'éloffe qui représente 
son cot·ps: Un t1·oisième précM\3 le lion en l'agaçant avec une boule qui rc•présen-

terait la pede mysLél'ieuse ou le soleil que nous voyons souvent pourchassé par le 
dragon dJ l'UI•t chinois. Le lio;1 e3_.;aie d' a Llraper cJLto boule et, pour cela, saute 
·dans Lous les sen::; et la suit, p3r loL1L8s les rues . Une bande d'enfants accompagne 
les danseue3 les uns, pa1·ta1Jt <l Js lau lcrnos ou des fduions, !es auli·es, jouant du 
tambour, d~s cym~nles, de la LrnmpeLLe. Il semble que cette da11se du lion ait élé 

'importée des Inde3 en Chine, d'où elle aurait gagné les pays d'influence chinoise, 
et qu'à l'origine, elle ait été une cérémonie de mise en fuite des démons néfastes . 
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(i0) MING-HOÀNG - Sixième empereur de·s T'ang, l'un des personnages 
les plus connus de la littérature populaire, régna de 712 à 756. Son v1·ai nom 

est LI LONG KI * llf ~- Il est au:.,si cité sous son nom d'enfance A MAN 

1fiiJ f:lm, sous son· nom de filiation SAN LANG = @!~ ?ar il était le ·troisième fils de 

!'Empereur JOEi TSONG ~ * et sous son nom officiel HIUEN TSONG MING 

HOANG TI ~ ;Î; aij ~ *. La littérature viêtnamienne le connaît génér~lement 
sous le nom de Ming Hoang. Lettré, artiste, poète, musicien, il administra 
sagement l'Empire pendant ses premières années de rêgne. Mais il finit par se 

livrer à la débauche, tomber sous le joug capricieux de la célèbre Yang Koeî 

FEI ~~ Jl ~~, s'entourer d'eunuques impopulaires et s'adonner aux pratiqües 
taoïstes les plus extravagantes. A la suite d'une rebellion, ses favoris et sa concu­
bine YANG KOEI FEI furent massacrés; lui-même fut délrônê en 756 et remplacé 
par son fils - (cf. GILES - A chinese biog"raphical dictionary - No 1172). 

(11) JEN TSONG t: * Empereur chinois qui régna de 1023 à 10.63 après J.C. Son 
nom transcrit en viêtnamien est Nhân-tông. 

(12) PAO KONG Ê! 0, en viêtnamien BAO-CONG. De son vrni nom PAO 

· TCHENG @. fJÎ(, en viêtnamien BAO-CHUNG. Juge chinois célèbre par son 

intégrilé el sa gravité. ·Il vécut au début du Xlè siècle. On fixe la date de sa mort 

-en 1062. Il est aussi connu sous le nom de PAO LONG TOU @. fflt œ} le ministre 

PAO, parce qu'il avait occupé- une charge de vice-chancelier. Le terme KONf1 * 
est un titre honorifique ; il figure par exemple dans le nom de la collection des 

affaires judiciaires LONG T'OU KONG NGAN ?ig ffi} ,0 ~ qu'on lui attribue 

(.cf. GILES - A chinese biographical dictiona,~y No 1621, PÉTILLON : Allusions 
littéraires 245). · 

(13) HAT TRONG QUÂN - PHAN KÊ:-Bhrn donne à llal trong quân le sens 
de « Chant du tambour de guerre ». Les mots trong quân ont élé /objet d'inter­
prétations diverses, souvent peu heureuses. 

NORDEMANN définit trong quân rar Dâg trong quân (corde - opposer troupes) 
- (cf. Chrestomathie annamite - Hanoi 1898, page 283). Il décrit longuement 
t•instrument à une seule corde vibrante dont on se sert parfois de nos jours pour 

accompagner ce genre de charit. Et comme les chanteurs et les chanteuses sont 
divisés en deux camps qui font assaut de chansons, il a donné à trông .le sens de 
opposer et à quân le sens de troupes. 

Dans son Essai sur la littérature annamite - La chanson, Hanoi 1920, pages 10 

et suivantes Georges CORDIER copsacre un long article à liât trong quân. Il 
r~jeite la version « opposer - troupes, de NORDEMANN et pciraphrase l'expression 

en ces termes: « Les Hat trong quàn ou chants avec accompagnement de tambour -

improprement appelé par ce1·t:üns auleurs, tambour de guerre - tiennent leur nom 

de l'instrument sur lequel on frappe pour marquer la cadence. Il cite alors la des­

cription faite par NORDEMANN de l'instrument. Puis il signale une explication 

fournie par des lettrés: trong quân · serait uno altération de long quân tfs tg-« accom­

pagner un personnage, qui . à l'origine, s~rait un chant d'adieu. Il parait que jadis, 
lorsqu'un grand personnage quittait une localité, ses amis l'accompagnaient jusqu'à 

un certain point et là, après que l'on avait installé la corde vibranLe que noùs avons 

décrite plus haut' (il s'agit du Ddg trong quân décrit par NORDEMANN) chaque 

personne à ' on tour, disait un couplet que soulignaient les coups frappés sur la 
corde , . 
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- Cette explication me semble inconciliable avec la nature du Hal trông qndn qui 
est un jeu ·entr·e garçons et filles. Pour le mot quân, CORDIER aussi n'accepte pa5 
le sens de bandes de garçons et de filles« étant donné, écrit-il, qu'il s'_agit ici de jeune$ 

gens on se serait servi d'un autre caractère que quâ·t •• celui-ci étant· exclusivemenl 

réservé aux soldats». 

M. Noô QOY-SO'N tracluit tra ng qutJ.n p_ar tambour-groupe (Activités de la Société 
viétnamienne a·nfantine du Tonkin, 8.1.I.E.H., 1913, p. 92) et passe sous sileHce 
la corde vibrante. « TroniJ quân, dit-il, mot à mot tambour-groupe, est une fête de 
chants alternés pendant laquelle les jeunes gens et les jeunes filles annamites fout, 
des confidences par des chansons qu'ils improvisent en s'accompagnant d'un tambour. 
Cette fête a lieu pondant les nuits de belle lune et particulièrement à l'occasion ·des 
fêtes de la mi-automne». 

L'explication de PHAN·KE-BfNH est la plus simple ; elle concilie les différentes · 
interprétations et ne heurte pas les données actuelles de ce jeu. Trong quàn désigne 
bien, à l'origine, le tambour de_ gue1·re; mais par la suite, à défaut de tamhour, o·n 
utilisa la corde vibrante pour en imiter le son ; le nom de lrong qudn ful conservé 
à ce genre de chant même quand il n'était plus accompagné par le tambour de 
guerre ; si bien que pour dé~igner la corde vibrante on ait pu dil'e Ddf/ trong 
quân (mot à mot Corde-tambour de guerre), la col'de qui imite le son du tambou1· 

de guerre. 
Mais si la légende ~apportée par PHAN KÊ-BfNH fou_rnit une explicalion plau­

sible de l'expression Hal troHg quân, l-0s chants alternés de la mi-automne ne datent 
cependant J.'HS de Naud •-Hu~ (fin du X VIIIè siè~le) mais bien de la plus haute 
antiquité, car ils sont reconnus comme . un des traits caractéristiques de la vie 

des sociétés los plus anciennes. 

Les soldats de NauYftN Hu~, en campagne, regrettaient la vie paisible <le 
leur village et surtout les joutes de chants alternés qui permettaient aux garçons 
et aux filles d'exprimer leurs pensées et leurs désirs. L'idée de recréer« au front• 
les divertissements de a. l'arrière» suggérà probablement à NGUYÊN Hot ce spec­
tacle ou une partie de ses troupes jouait le rôle- de jeunes fiJles. Rien ne pom;ail 
mieux pro:vqquer la joie des spectateurs que ces joutes chantées, certainemenl 
èmaillées de termes crus, grivois et même licencieux. 

C'est ainsi qu'un nom nouveau aurait été appliqué à un genre ae chants anciens ; 
quant à l'accompagnement, il Qtait normal, pour des soldats, de le scander a.u 

moyen du tambour de guerre auquel par la suite, on substitua l'inslrument décrit 
par de nombreux auteurs sous le nom de Dây trfing qudn (cf NoRDEM ANN -- loé . 
~it. - CoRDIER /oc. ci/. NGUY~~ VAN-HUYÊN: Les chants alternes des garcons 
et _des filles en Annam (collection Mélanges Aust1·a Asiatica. Paris 1934-, III, 
PP• 26 à 33). - André S CHAEFFNER : Origine des instruments -de musique. Paris 
Payot· 1936. pp. 146~149). • 

/ 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

-SS-

II. - ORIGINE DE LA FtTE DU 15e JOUR 
DU 8° MOIS 

(NORDEMANN - Chrestomathie annamite -

Hanoi ,1898, page 42; No (9) . 

Ngày hôm tet ay là giîra mùa thu, 

cho nên, theo chfr, gQi là « Trung­
thu-Liet >). Hôm tet ây, nbà ai ding 
iàm CO cung ông vài ; den toi thi 
ùoni rie u, trông giàng,. de ngbiêm 
,oùa làm ·ru9ng. Uâ giâng trong tbi 

ctuvc tua mùa (14), âl)c thi du-Q'c lu.a · 

cbiêm (14); mà ng• không· c6 giàng 
thi mât ca bai VQ.. Vi thê tv.c ciing 
gQi têt ay là tet a: trông giâng )) . 

Le jour de cette fête tombe à 

la mi-autonne, aussi l'appelle-t-on 
.TRUNG THO TIET d'après les 
caractèrès a:p ~ rfili. Le jour de 
cet_te fête, toutes les familles pré­

parent un festin d'offrandes pour 

les ancêtres ; le soir, on -boit de 
l'alcool, on contemple la lune pour 
augurer de la saison agricole. Si 
la lune est limpide, on aura du 
riz de saison (14), si la lune est 

trouble, OQ aura du riz hors de 
saison (14), si. par hasard, il n'y 

avait point de lune, on perdrait 
~es deux récoltes : c'est pourquoi 
on appelle ausc,i communément 

cette fête la fête de la < Contem­
plation de la lune ,. 

Den d6'i nhà Dtrèmg, vua MINH- A 'l'époque des T'ANG, l'empe-

HOÀNG (10), toi hôm ay, di mây reur MING-HOANG (10), le soir de 

thây d,o siJ (15) lên cho-i cung · cette fête, alla en compagnie d'un 
maître taoïste (15) se distraire au 

(1') Le riz de saison esL celui du dixième mois,. le riz hors de saison est celui 
du cinquième mois. 

(15) B!O-SÏ (Maîtres du T~o). Plusieurs maîtres ou magiciens taoïstes sont 
cités comme compagnons de MING-HOANG. Certaines traditions rapportent que 

le maître céleste taoïste CHEN Etl :R jip et le magicien LOUO-KONG-YUEN 

8 ~fil l'assistèrent dans son voyage (cf PÉTILLON : Allusions littéraires, 
p 189, 4) ;· d'autres signalent la présence du seul LOUO-KONG-YUEN; d'autres celle 

du magicien YE-FA-HI ~)i ~ (cf.GlLES: A chinese biographical diotionary.N°s 
1389 et 2442). On est d'accord pour dire que LOUO-KONG-YUEN jeta son bâton 
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Quàn ~Hàn ( 16) lr trong mé)t gi àng, 
tbay hem mrrà·i cô nàng tiên ra sân 
ml'ia bat hay lùm. t bi vua. tro· vê 
mo-1 cbe ra kbuc N g hê-T u-à ng ( 17) 
nhtr lue xem trê11 çung Quàng Hàn, 
bây giô- gQi nôm là : mua · _hài 
bông (18). Sau. dân bât rbu·&c·, làm 

ra nhfrng thu-c, dèn cù, dèn rnay 
}?âng già'.y, tbeo cac tich ngû-lao, 
bi t-tiên, vân vân •.. · 

• 

palais V ASTE et FROID (i6) dans 
la lune; il y vit pl 1s d'une dizaine 
d'immortefles Yenir dam; la cour 

du· palais et danser et chanter 
avec _beaucoup de talent. ·A' son 
retour, il romporn le morcenu 
« JUPES ARC-Err-CIEL)) (17) <l'a-
près le -,pectade :-iuquril il avait 
assisté dans lë palais VASTE et 
FROID ("16); aujourd'huj, en langue 

conù1rnne. on l'appelle le Ballet 
des Fleurs (18). E sui te, lé peuple 
fabriqua, par imitation, tout es 
sortes de lanternes tournau tes et 

de lanternes méeaniques en pa-
pier, · en s'in·spirant des légendes 

· de.;, cinq vieillards, des huit im­

mortels, e te ... · 

ou s" ceinlu.1·e en l'ai1· pom· en fai1·e un pont sur lequel_il monla avec l'Empereue 
dan~ la lune . ..A son 1·elott1' sui- letTo, .Mll G-HOA1 G captivé pa1· la musique el 
les dansec;; üu Palais <le -h:1· 1mw fonna, u11~ lrnu1 e d'ndem·s à qui il enseigna les 
aii·s et-lPs as dus 1'"'1~t· ·l a <ruel i.t a\·ail r1.c.;~·~ ; • Celle 11 )upe reçut le nom de 

-LI- UE -TSE-1 I ~ li) T ~, « LP < :ompagnon~ cl ll J a 1·<lin dPs Poi 1•;e1·s » nom 
qui n Chine h'app11½_ ~ c 1 •01·0 de lll:>'~ jou 1· · ~1 u · adeur:-;, ( d. GILES, A chi nese 
biog,•aphi~al d~c 1011a, y ~ > 1JS9 - C1·edou and I\11l1·uphano\· -- 1 lrn Moon Yea,, 
p. 410 et s ,11 H 11 l t • ~,) . · 

(16) Palai V.1. SlE •L i· H)ID - 1 OANG-1IA1~ ]~ ~~, en ùêtnamicn Qü.Al 1 G­

HA . (Vasw -. II Hd). Palais <l1! bi luue, JJ radi:-; uü les immôt·ll'ls 3oûtent les 
_plaisir:") les plu,:; 1 atû. 1és Par 'xlensiou <lé. igue :-,ùu ·onl, !a LU,_ 7E. C'est le 
palais ou habite la helle Tcl1'an6 .,_ 'gw en \Tielnamien THüÙ ... -G . .l rGA (cf. 'nole 

No 5), CO wue au-:, ·i sous le llOffi de HE1 ·G j_ TGO fü x-r{ eù. YÎPtIIamicn HÀ1 TG 7G.A. 

· Le ·qüalifknlif «froid» s'cxplic1trc p:rr la croJ·ann: cltinoisc fJUi rallacli0 la lunP au 
princip<! fém.1iÏn duti.l d~p1'11 1 l tout C(! '[UÏ ,-,L liffuid<..! oh~cur.froid f'lr, .. (sur la lune 
eL ... es lég-und ·s '-.'..On"ult«'z d ·, GHUUT : Les fêtes annuel/es à Emou.i, p. 4ô8 e~ sui­
vanteç;. --- Bt·edim a1îd M: lrnpha no, --- Op. cil, ,. 1 c .. ) L' expt·cssit>n U ù a11g-Hà11 •st 

trL- u ··ilée dans la poés.ie , ietnamie11ne, lémoiu ces Yer·s du fln letlré el délice t 
poète vietnamien PHA.T ~L-~NH DAL'H <lécédé en 1U42: 

..... 

Quàug-hàn t~nh leo lJc10 la lâ,m, 

G:iâ'._c â:y êm không hêfi cbj Wang f. 

Yolre palats vaste et froid est JJien glacé 'et bien triste. 
·Ces rêves d'amour y sont-ils si doux} ô sœur Hâng ? 
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L~i den dà; nhà Tônr, c6 con ca 
chép vang, thàr1h tinb ; bê, ·ôm \et 
a.y thi no h1çn ra ngaèri, di dô mat 

nhœog lien bà rnn tre h .ii lârp. 

Û<lk' RAO-CONG .(12) tbây e, Làu 

vua, sa1 ca · dà ', nhà nào t û g 
phai làm dèn ea bà l§?' giay, tre© à 
trtrü'C cùa, de n6 trô g ttiav CÙ g 
giÔ .1 g n S ti1i n6 l{hông dên rifra. 
Tir day dân m&i dU'Q"C yên. 

Bây già be den tet ay, thi bôi 
giâ'.y làm ra voi, ngv·a, 1 ông, long­
mâ, ky lân, su- tir, vân vân ... , may 

rac thù- dèn tôm, ca, c}lO tr, câm 
di bp klwan chai, _Hoa ra tQc cûng 

gQi là « têt trè con ). 

Pnis sous les SONG, une carpe 
dorée se transforma en esprit 
malfai an•: en ce jour de fête, elle 
apparai ·sait habi I uellcment sous 

· forme humaine, allait séduire les 
femmes eL les e fa 1ts et ~e1~1ait de 
grn <ls malheurs. Y oyant celn, 
PAO KO G (12) en informa le roi 
et pre,:-,crivit aux habilants de 

faire, dans chaque famille, des 
lauter es en papier, en forme de 
poisson.·, et de les suspendre 

devant leurs pores afin qu'à la 
vue d'un être de so espèce la 

carpe ne revint plus D pui~ lors, 

seulement, les habitants jouirent 
de la tra quillité. 

Ue nos jour:--;, lors de effe fêle, 
ùn f<lbrifl en papi .1r voilé des 
élép rnn ·s, des c ev~ 1 x, des dra­
gons, des che raux-dta o· .. s des 

) 

licorne·, d s lions, etc.: ... et toutes 
sortes de lanternes ea forme cfé­

c!·evi s , ue poisson, que les 

enfants portent en allant jouer à 

<< Attrapons-le, attrapons;,.le, Ho 

Ohé ». De la. vieut qu'on l'appelk 
aussi corumuuémeut « Fèti des 
Eufan t~ )>. 

(17) JUPES ARC-EN-CIEL. - Les vHemcllls iufù1·ieu1·s <les danseuses sonl 

colorés de Lou tes les teiuLes <le l':u·c-on-eiol. On ra cou le aussi (JUe \ A.L TG KO El 

FEl, la concubinJ de l'Empe1·em· ~IL TG HO.- . T(i air iait à 
I 

da user sui· raü· 
. . 

d'une ehanson iutitul<'•e « Jupes arc-eu-ciel et vosles dt> plumes l\. Elle l'aw·ail 

elle-mf'\me tomposéc cL le Lit1·e rappdle1·,ail la ,·0Ld<·u1· d lu ualul'1' d1':; Y0temeuls 

Llll'elle poeLaiL ponr danser sur cet ait· (cf. i.\frs \yrr LIK r TEH - YA.1 rG KUE 
FEI, Shan•)·hai -1923, p.73). Les vestes de plumes et les cuuleurs de l'a1·c en ciel 
son L les attributs de~ immol'Lels ta ois Les. 

(18) BALLET DES FLEURS. - « Dause dans laquelle les danseuses dis­

posées sm· deux lignes se faisaie.nt face pol'Laul de cliat1ue cùté de la tête des 
lanternes en papier ornées de fi.eues ar·Lificiclles » (;..TORDE.MA~\ , op.cil. p. 174). 
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LA FtTE DU DIEU DU FOYER 
(2.~• jour d ·r t2e mois lunairt ' 

par H. V. V. 

traduit du vietnamien par V.T.- SJ.. r 

Suivant le calendrier lunaire, le 25 du 12c mois est la · fête du 

Dieu du Foyer se . rendant .a ù Ciel. Cette tradition qui, comme 
beaucoup d•autres, nous vieut .de Chine, et date de l'époque de. 

la domiuation chinoise, a persisté jusqu'à ,'heure actuelle. Elle e~t 

courante dans tout le pays du Viêt-Nam, du Nord au Sud. , Ce 
jour là, toutes · les f~milles, riches ou pauvres, s'apprêtent à célébrer 
la Fête du Dieu du Foyer. Seules les ,familles catho '. iques ne pra­
tiqnent pas ce culte et aussi les familles paLvres, qui n'ont ni 

ressources, ni domicile décents. 

Qu'entend-on, au Viêt-Nam, par Dieu du Foyer? C'est le ~énie 
qui préside à la garde du foyer. Le mot « foyer l) esl ici synonyme 
de famille. C'est donc le génie qui dirige, protège et contrôle les 
faits et gestes de la famille. On appelle ordinairement le Dieu du 
Foyer, le génie Công. Cerbines per~onnes Sé trompent en pensant 
que lt Dieu du Foyer et le génie .Côog sont des personnages 
distiucts. En effet, en vue d'obtenir la bonne marche de leur .com­
merce et la pro~périté de leurs affaires, beaucoup de familles de 
corn merçants offrent, le 1 ,r et le 15 lunaire de chaque mois, de 
l'encens, du papier votif, des 1fruits au gé uie Công qu'elles consi­
dèrent corn 1le un génie distinct dirigeant et protégeant toutes la, 
affaires de la communauté. 

Vers la fin de eha1ue année, le 28 du 12e mois lunaire, tous les 

Dieux du Foyer se rendent au Ciel pour raire à l'Empereur ?e Jaqe 
leur compte-rendu sur tonte~ les familles de la terre. Les actions 
àonnêtes ou malhonnêtes, les gestes cbarita bles ou méch aots, Jes 

plaintes ju!tes ou non justifiées, le vrai, le faux, tout doit · être 
rapporté à l'Ernpereur de Jade q01, après examen, preLd des 

naetiona moti •ées. 
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C'est pour cela q~e dès la première P.6ure du jour fixé pour le 
départ des diepx du foyer et av ,rnt qu'ils ne partent, les familles 
leur prévarent de5 offrandes. Ainsi, elles espèrtnL que,' dans leur 
rapport à l'Empereur Céleste, ils u'éta leront point leurs nrn n vaise5 

ac tians et ne rarporten~nt que ce qui leur sera favoi·ahlr.. 

Les offrandes destinées à ce génie varient ·avec la ~ituation de 
chaque famille. Pauvre, on· se conter tera d'offrir trois hngu~ttes 
d'eacens et une écuelle d'eau tiède. Rid1e ou aisé, u oe assiette de 
riz glu~nt, ua poulet cuit, un poisson vivant, des clrnpeaux et des 
effets d'hab llemeot en papier. l\Lns les offrandes traditionnelles 
sont: une carpe vivante et t~ois chapeaux en papier dont deux 
pour homme ét un pour femme. L jnsi les Dieux du Foyer qui 
montent au Ciel sur le dos de la carpe ont un habillement con-
ve11a ble. · · · 

Pourquoi offre-t o trois chn pea~1x., deux pour homme et un pour 
femme? D3.os la légende tragique du Dieu du Foyer, il y a en effet, 
trois personnages: d~u:x ,hommes et une femme. 

Autrefois, :vivait un mé age dont le mari était atteint d'une 
maladie incm~able, de la lèpre, dit-on, e~ dont la femme vertueuse 
faisait vivre son conjoint par son travail. Celui-ci, pris de coa.pas­
sion pour son épouse, lui conseilla da s éc~rter du .toit conjusal. 
Mais la femme, à aucun prix, 1.1e voulut le foire. 

L'époux fit semblant de lui adr·esser des reproches, de l'insulter 
et de la chas$er, ·mais la femme persistà à rester auprès de lui. 

Un jour, un mendiant .se présenta au domicile du couple el 
demanda l'aumône; la femme charitable lui donna de l'argent et du 
riz. Le mfü~i en prit prétexte pour chasser sa femme ell l'accus~nt 
de vivre en bonne intelligence avec le mendiant. La femme, accusée 
d'•me façon si injuste et si ignominieuse, ~e rendit à un fleuve 
voisin pour s'y jeter. Comme elle se trouvait dans l'~au, le mendiant _ 
en question passa près de là et s'empressa de sauter daos le 
fleuve pour l'en retirel'. Alors, la femme, se rendant compte qu'elle 
ne pouvait prouver que l'accusation de son mari était irjuste, résolut 
donc, de suivre celui qui l~_avait sauvée. 

Le premier mari, vi_van t seul, ne put compter sur l'assistauce des 
siens. Il fut obligé d'aller mendier, à son tour. Eq nigabondant à 

tout hasard, .il s,arrêta devant urae rliaisoJ pour dema nde1: l'aumône ; 
il aperçut que c'était Sà propre femme qui, 8ll réponse à sa demande, 
lui remettait de l'argent et du riz. En apei'cevant le visage de son 
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épouse, il abandonna tout et s'enfuit à toutes jambes. Après a voir 

couru durant quelque temps et voyant sm· l'un des c-ôtPs de la 
rou tP., un gros bû ~her e!l tf•ain dé se consumer, il y sauta pour se 

donner la mort. La fem 11e, de son côté, recolrnut son premier mari, 
mais elle ne put arriver à temps pour anêter son geste de dése<:;­
poir, se jeta, ,à son tour, dans le brasier. Enfin, le second mari 

constatant que sa femme était morte, sauta également dans les 
- flammes pour finit~ se 3 jours. 

Actuellemer.t, à La campagne, on conserve en~ore le souver.ir de 

cette tradition dans la confection du foyer con ~titué _par un trépied 
én terre glaise sur lequ~l sont placés les usten ·iles de et isirie de~tinés 

à la préparation des repas. Les foyers sont 11tili és pendant un an; 

sous l_'action du feu, au terme de l'a 1née, ils présentent des craque• 
lures. Oa les jette a'.ors dans les mares ou les rui- eaux qui sonL 

des lieux purs. CE1tt.e qealique perinet d'éviter, croit-ou, « l'ébranlement 

de la cuisiiJe :», accident qui pet1t causer no 1)amme0t des cas de 

conjonctivite incurable. Ces maladies contagieuses proviendraient de 

l'état malpropre de 1a cuisine ou des objets repoussants de saleté qui 
s'y trouvent placés. Quand il y a << ébranlement de la cuisine », on 
la balaye d'une façon méticuleuse et on y met de l'ord_re. Souvent, 

on la change d'orie.ntation et on pré~en'e des offrandes au « Dieu du 
Foyer:,. 

A la campagne, Ol\ commence à utiliser, dans 1a cuisine, des 
trépieds en fer. Dans les vill.es, les trépieds de toutes sortes et les 
fours à boulettes de charbon se voient cournmment. Cependant, 

la tradition d'offrir, au 23° joUt' du 12e mois des présents aux Dieu, 
du Foyer persiste d'une façon générale, que l'on se trouve dans les 

acglomérations rurales ou dans le~ cités. 
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PAGODE BOUDDHIQUE DE TRAN,-QUOC 

t~ ~ ~ (1) 

Il est regrettable qu'il ne -reste aucun veslige de l'ancienne pagode 

de ce nom qui avant son transfert se trouvait sur le banc de sable 

qui s'étend actuellement au Nord du Pont Doumer. C'est en 1615 

après J.-C. que les habi~ants du phmrng de Yên-phQ ~ ~~ 1•r quar­

tier de la ville de Hanoi, la transférèrent sur les bords du Grand Lac 

(Tây-Hfl ïffi ~) où elle se trouve en_core de 110s jours. 

On peu_t donc dire que Ja fondation de cette pagode est récerle 

et en placer la· date à l'ér oque où fut opéré son transfert c'est-à-dire 

à l'époque Hoâng-Bjnh ,!\ ~ _(1600-1619) des Lê fg. Située sur un 

terrain favorable selon les règles de la géomancie (terrain en forme de 

poisson doré), elle a suscité l'admiration de tous les gê ·Jmanciens 

chinois et.~viêtnamiens. Dès la 6e année Vinh-Tô ~ ii: (1624) on éleva 

le sanctuaire, la salle des autels, la salle d'entrée et la salle ~rriêre, 

A l'époqt;te de Duo-ng-Hba fi}~ (1639), pour répondre au vœu de tout 

le village on construisit, ~ur le budget communal, les dépendances, la 

po~tique, _et)es pièc_es latérales. 

(i) Le manuscrit Tny-hô-chi ~ iA'I f6 .A 319! fHbl. ~l'~O. mentioaae (~. 1-, 

fo 42 a,:1. 3-b: 1.24) :· Cette pagode s'appelait primitivement An-quôc 3i ~ et n• H 

trouvait . pa(à ·cette place. Quand elle avait le nom de An-qutic, elle se trouvait au 

bord du fle~ve.~:A~_la suite de l'inondation de 1615 (t6e année Ho~ng-dinh ~~ jÎ 
des Lê), _on_ la _transféra sur l'ancien . emplacement du palais Hàm-nguyên 't' Je ~ 
dè la dynastie.Tran (sur le banc de sable en forme de tortue situé au bord Sud­

Est du lac)._et, à l'époque Chinh-hôa (1680-170-i ap. J. C.), on lui donna le nom 

de_ Tran-quoc. ~Ce dernier fut cha~gé, en 1842, par l'empereur Thi~u-tri ~ iâ, en 

Tran-bâ~ .. tl. sl: (cf. 1. i a, fo 10 q. 17 du 3e ki du -Bq.i-Nam-Thq.t-L~c-Chinh-Bi~n 

*· 1~ 'f jjf .iE · a). La mention en est gravée sur un panneau laqUQ et ioré 

qui subsiste. · Cepe.rida·n t, la nom ,fa Tran-qufia est relâta popu leir•. 
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La stèle qui conserve le sou venir de ces premiers travaux, encore 
reconnaissables, nè fo t é igée qu,à une époque écente. D'un format 
de 0.,873.x 1,41, elle porte sur se.;; deilx fa~es un~ inscription en car-ac­
tères cbin.ois en~adr·ée de dessins gravés; on possède encore 11 stèles 
de.dim1 nsion \'ariab'e snr lesquelles sont gravées d'autres indicat.ions. 
Les estampages de ces stèl l -:-, se trou .:eut dans te fonds épi6 rapbique de 
l'E F .E.O. sous les n°s 233 à 246. 

L'exténe r d~ la pagode fut pl us ou moius modifié pae suite de:-; 

diverses réparatio1 s q·1'00 lui a foi es.- Seuls les stûpas(2) sont intacts. 
Il y en a u 1e dizaine parmi le.;quels il convient d~ signaler celui qu'on 
avait exécuté selon les plans de ~1. Claeys et :sur l'ordl'e n° 90 du 
26 mars 193·~. de M. Je~ Directeur de l'E.F E.O. 

. . 
. L'flrrèté du 16 mai 1925 classa cette pagode co,mme monument his-

f oriqu~ au numéro 10 de la liste des monuments classés de l'Indochine. 

Cette pagode bien connue de tor·s a maintes fois reçu des subven­
tions. 

Les anciens onvrages de géogi·ap1·üe ann1mire Hoàng Vi~t Bja Dll' 
Chi ~ îf!! J1fl - ~' et le B(li--Nam Nh1it Th!, 1g Chi -J::. ~ _. ~ff ia- ont 
fait l'éloge de cette pagode et les pélerin~~ du 'passé e~ du peéseut. n·o1t 
jamais oublié de la venir vi -· iter à toutes les époques, mais su etout au 
pr~ntemps. 

On mentiqune p:ufois cette pagode sous le nom· de <, Parnde· du 
Târ-Ho ». Ainsi daos le l'ecueil Hoàng Viçl Van Tuy~n ~ jJ 3t· ffi 
(f0~27, q. 2; A. 203. Bibl. EFEO), le texte ~ité ne diffère cl"aitleu_rs en 
rien da celui qui a été e~tampé pdr l'EFEO :5ou-,- le u 0- 243 du fonds 
épigraphique. 

. . 
(2) Pendant la période .do Vinh-lwu :JK ?-15 et de Ct?-h-lnrng ~ a (1735-1787), 

il y eut des bonzes renommés : Hà Giac-quan wJ 1t ft, Bô Trung-nghïa f± ~ ~, 
Bô. Tu-rpa t,t @{ {! qui _desservaient cette pagode et dont les stûpas (Thông-quang 

- -jt, Linh-quang fi: J'l- et Vi.ên-quang Ill ~) et les idole suJJsistent encore. 

Leur successeur le bonze Bùi-Phtl'o·ng-tr~o-ng ~ fj ;k. dont le stûpa s'appelle 

Tich-quang-=thap n ft tJ vécut sous ie règne de Gia-Long _:i }if (1802-1819) 
(v. L 1-3 h, fi> 42, q. '1 du Tâ11-ho-clli préeit6). 
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·QUAN DE TRAN-VU t~ Ji\ a 
par TRÀN-HÀM-TiN, 

Un quém _ c'est un édifice à étage où se retire un taohte comme, par 

exemple, en Chi ne, ce Yin-Hi -P- 1¾- de la périoda des Tchéou ffsl, 
d'avant J. C., qui en avait co11stiruit uh avec des herbes qu'il avait 

fauchées et qui habitait en 3olitaire pour méditer sur le «tao». D'où 

l'idée de grande pureté qui s'attache à cè terme et qui nous le fa1L 

admirer et respecter. (Biogr. de Koaan-Yin-Tseu &ffl ,- + - cf. e .. r_ i- · 

catiou du caractère dans le dictionnaire Ts'eu-Yuan ~~ ~). La cons­

tructioa du qu<in était exclusivement réservée· aux taoïstes et plus 

souvent encore aux iILmortels. 

Si le génie qu'on y adorait était Hü-' eu-Tbi6"u-Tl'~n-Vû, il élsit digne 

d'être adoré dans un quém. Il était, à 1'01·igine, un des tëoïstei de la 

montagne Wou-Tanr je~~~ (1) et s'appel~it Teh l~-Wou ~ ~ (2). 

Héritier présomptif dri roy au me de T in, -Lo ~f * ~ (S), il s'était, 

pendant 42 ans) patiem ent initi à la <loct ·ire , en suiva nt l'exemple 

de cette femme qui, par un Ion~ travè•·t, av i t réns~i a tram~former , ne 

(1) Cette montagne était jadis ·2.ppelée· 1' i-Ho :;k tLl ll.J. Quand le roi YU li, 
2205-2198 av. J. C.) eut vaincu la Grande Inondation, eHe prit le nom de \"\îou­

Tang (V. l'AO-TSANG ffi ~ K. T'ai-Chanq-Cho110-Hiuan-T'ien-Ta-Cheng-Tchrn­

Wou-Pen-Tchouan-eh1m-Tcheou-Miao King ~ l: filt 1'-~ *~~~*fi ~ip 
tlJl "k..r ~ III du pou de Tonq Chen ;lii] ~Jtl :git fo 3 b.). Elle est située au Sud de 1" 

province actuelle de Hou-Pei~ ±t en Chine et les taoïstes la fréquentaient (V. not~ 
:'ri~ ~LL, d , y ~~ ~&5) 

du te.r111e Wou-Tang ].~ œ ans Ts eu uon ~+ 11;r.. . , 

(2) Document qui indique le cliangem~nl du nom de TRAN VÜ QU.A.N en CHÂN 

VÜ QUAN à la 21c annèe MINH-M~NG, BJ:! firJ' (1840): -Bg.i-Nam-Th<j.l-L{zc-Chinh-

Biên j:;:_ m li{~ il: jj fo 14 a, q. 214, 2e Id. -

(3) D'après l'ouvi·age de TSEU-KOUANG-KINH }.~ Jt ~' le l'oyaume de Tsing­

Lo Atait un des psys des immortels situé dans l'océan et à l'Ouest du royaume de 

· Yue-Tche f-J ~ aux. fodes (fo 2 a même Kiuan et même pou de l'ouvrage Tao-T1ang 

cité dans la première note). Il existait à Je même époque que l'empire de Houang-Ti 

fi~ (2697-1596 av. J. C) en Chine (même ouvrage, même pou, 2e Kiuan f0 S6). 

f 
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arme de fèr en petite aiguil1e (cf. Kouang-Yu-Ki !Jf ·l'J te f• !Ob. k. 
14). Exceptionnellement ,il se rendit en pays du Sud, soumit et détruisit 
lês mauvais esprits de la montagne Vü-Bang Dt ~··ai, au v1llagê de 

Thl)y ... Lôi I;;: m (huy~n de Yên-pbong :/i {> #, Bâc-ninh ;11: f au 
Tonkin). ainsi ce villa~e a-t-il élevé en son honneur le temple de Vü­

Bang-Nguyên-Quân ~ 1ë JG 13 (B<;li-Nam Nho.t Thong-Clil * ffi -
Mê e fo 25 b. Bâc-nin h - A~ 69 de la Bibl. de , l'EFEO.). 

Une légende <Ho-Tinb-Chuy~u tft-.. 'l ~ du Linlz-Nam Trlch-Qlldi 
lt R, j~ H? A. 1200) rnpporte qu'au début du règne du fondateur des· 

Ly (1010 ap. J ... C.), on construisit un temple dédié à ce génie très 
puissant près du gou.ffre dit le <r Cadavre du Renard>, actuellement 

le Tây-H'ô (le Grand Lac de Hanoi). Le génie dompta l'esprit dn Renard 

Blanc à 9 queues qui can~ait dé graves dommages aux habitants 
de la région. Aussi croit-on que la fondation du quém remonte à cette 
époque. - C'est ce que relatent les stèles de la 1oe an née de Tt_r-Bu-c 
(1857), de la 5e année de Thàoh-Thâi (1893), qui existent encore 
aujourd'hui et dont nous possédons les eslamrages à l'EFEO., N°5 228 
et 229 du fonds épigraphique. - C'est ce que relatent aussi les 

manuscrits Hà-Thành Linh Tich Câ Ll}c i:iJ ~ ~ U i!:î ~ (A. 497) 

et 'le Trân- Vü-Qwin-L[Jc i:~1 ~ fi î~ (A. 2979). -- Seul le Bq.i-Nam · 
Nhat•Thong'-Chi de Hanoï (A. 69), cllapitre des pagodes a placé la 

date de la fonda'ion de cette pagode à la période Vinb-Trt il< $tJ 
(1676 1610) sous les Lê. Il y ajoute. d'une manière· assez vaaue que 

B~ng-Côog-Ch~'t jp * ~ (docteur au ccncours del~· 4° an~ée Vio'b­

ThQ 71~ -~ -1661) avait éi:;rit un mémoire ~u'on avait grâvé 5Ur une 

~tèl_e. l\falaenreuserneut cette stèle n'existe p:us. 
Pour l'é?oque Chfnh-Hba .ïE f-0 (1680-1705), on ne peut en connaitre 

los restaurat;ons, car le souvenir en avai été laissé sur une stèle, qui 
est aujourd'hui perdue, et où avail. été gravée la description qu'en 

faisai~, à ce qu'on dit, un docteur de l'époque. Un court mémoire 
eonflrme que Trinh- f Q ~ ti: chargea sou (Ministre) Nguyèn-dioh­
Luân fi,ê U ~ d'y faire exécuter des réparations en la 2,; année 
Vînh-TrJ (1677). E1 même temps, ordre était donné d'y fondre une 
statue et une cloche. Tous ces faits étaient rapportés sur la stèle par 

Bijng-Công Chat (f0 12. A. 2979). La statue en cuivre du génie dont 
la hauteur atteignait 8 xfch et 2 thon (3 m. 44), la circonférence à_ fo 
base 8 xfch 7 tllon (3 m. 65), et le poids 6600 cân ( 4 tonnes). (4), fut 

(4) Mais ce sont les anciennes mesures employées sous l'époque des Lê (1431 .. 
i 789) et qui diffèrent des mesurei actuelles, on les évalue ci-après apRroximative­
aal e• m.~trei et an grammes. 

- , _ "' - • .,_ • ~ - - - •.. :-,..:, -"'.._ --... - ~ -· ~ - , rr 
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bi n fondue sous le~ ordres de Binh-Vm:,ng il 3:, titr« royal àa 
TrJnh-TO. Cette remarquable statue représente le génie tenant ;on 

épée entourée d'un serpent appuyée sur une tortue (5) (f· 88 b. q. 2 

Tang-Thœung Ngdu·LlJ.c ~~fi U (A. 2/ 18 cf. 1. 6-7 a f• 67 B"i-Nam 
Nhat Thong· Chi · Hà-N~i A. 69). 

La 29• année Câoh-HLrng ~ !f4 (1768) des Lê, de! réparations 
officielles furent entreprises sur l'ordre du roi Trjnb-Sâm ~ Ni (l. Sa, 
fO 19. q. 48 Khd.rn-Bjnh-Vi~t-Sir• Thong Giétm-Ciro-ng-Mt;tc Chinh--Bi~n 

it~ S ~ hli $1 t~ ËJ .ïEt~). Malheureusement, la stèle préparée pour 
l'inseript1on commémorative de ces réparations fo t abandonnée sur 

ordre de l'empereur Minh-M~ng qui l'ayant vue au cours d'une visite 
faite au quân la fit éliminer comme venant d'un usurpateur har. -

Elle resta donc sans inscription et fut longtemps laiss.ée à l'abandon, 
d'après le Trân-Vü-Quétn LZJ,c (b f 0 12). _ 

, Des travaux de réparation furent effectués grâce à des souscrip­
tions. · Parmi les mandarins qui dirigèrent cette entreprise, il raut 
citer Phan-Huy-Kiêm }~ ~ ~f, licencié de la 36 année de Thi~u-Trt 

!.ill )fJ (1843) sous-pï.'éfet en _service dans cette localité. La 9 année 

de Ti.r-Brrc aBi f~ ,1856) on agrandit Je sanctJaire, l'autisanctuaira 

où se trou vent ces autels, le pavillon aux: encens, le portique à la 
cloche, et ou ajouta deux pièces laté1~ales. Par la su · te, on y plaça 

d'autres statues,+ des accessoires, e, on mod'fia la dispositioa des 
autels. Le bracelet que le génie pJrle 'au bras provient d'une offrande 

d'or que 1' empereur fhi$u-f ri et le3 princes avaient faite. (Ces reniei-
1aements ont été conservés dans une stèle da la 10e année de Tcr-BQ-c 

(1857) estampée à l'EFEO, sous le N° 228). 

Vers la fin d11 18• siècle, en pleine p&riode de guerre entre los 
, Nguyên et les Tây-Scrn, le qu{m était devenu un édifice doat l'aspect 

imposant provoquait l'admiration. Ce point nous a été revélé par l s · 

travaux récents de ·1893 et particulièrement par ces détails inscrit-. 
sur l'imposante stèle du petit pa viilon de gauche estampée sous 

le n° 229 EFEO. 

(5) TCHEN WOU ou HIUAN WOU.~~ (ce mot HIUAN fut changé pottr bitw 

toute relation avec 1~ nom de l'empereur CHENG-TSOU ~ î_N_ de l'époque SIANG­

FOU fi~ 1008-1016), c'est le génie du Nord qui ne se présente en général qu• 

sous forme de Lortue et de serpent. .On a érigé ici la statue du génie qui appuie son • 

tpée et son pied r.ur la tortua et l~ serpent (cf. Yun.-Lou-Man-T~hao ~ ai )i iJ 
fit 1 a, k. 3). 

--- - -- ----------- -- - --------
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Ce temp.le considéré ôomme un des 4 quin (6), des 4 tran (7) de 
la capitale est situé sur le bord d'un lac, cité non ·seulerneù"t dans 
les ouvrages de géographie, mais eq.corn dans des recueils légen­
daires comme, par exemple, dans le rapport géomanlique de Cao-Bien 
iar Il, gouverneur chjnois du IXe siècle-(&ja-L{J-Cno-Bi~n ;~-li~ lff 
A.1691). On croyait que le génie du temple avait pouvoir sm··les 
puissauces surnaturelles et qu'il protégeait Ja capitale. Les. pèlerins 
fréquentaient ce temple beaucoup plus que ceux qui étaient dédiés 
au même gé~ie: comme celui de f.::)ong-Xuâu de Hanoi, et celui _de 
ThQy-Lôi de Bâc Ninh. ·Actuellement. on donne au génie le nom d.e 
(( Grand Bouddha ,. - nom plus facile à retenir pour les français. 

Il y existe au~51 un panneau sur- lequel est gravée en c~ractères 
a1·gentés une poésie (8) de l'em?ereut Thi~u-Tt·i: il est suspendu en 

(6) Tels que HUYÈN-THIÊN ~ ~ BÔNG-THIÊ~ [tÛ 7-, BÉ,.THÎCH ïi ff. 
(cf. Hà-Thành Linh Tich Co L~zc, ciLé fo 22 a). 

(7) Tels que le temple de fü~ch-M3 Éf .~ qui dMendail l'Est, celui de LinÎ1•Lang 

~ ~~ qui défendait l'Ouest, celu.i de Cao-So·n ~ ÙJ qui dérelildait le Sud (cf. 

Hà-Thành Linh Tich Co Lw:, cil<' fo 1). 

(8) .: 1t 1$ m â¾; If$~ : 'f l'ois fùis vous \'Ol!S êles lransforn1é cl vous aYez 

n:!pan<lu au loin le bonheur. 

:m jil )$~li fj ~ : De nouveau, YO 1s vous êks <~loign{\ ùe Tsing Lo (a), 
et Yoll·c doctri,w brille davantage. · 

J1E ~ fi. J,t i~ ~ i~ : Vous prntégC'z le peuple el souvent on vous a rn 
pacifier la commanderie dé Ts'ao (h). 

îÎi ~~'fi~ fi\ 'it: Vous secourez le royaume eL main Les fois on a rap­
porté que, sur le mont Wou-Tang (c) vou5; avez favorablement répondu. 

· Sf !{~ ~ Ji B}f 7J, -1~ : Vous soum~ttez les l'eb~lles et vous avez manifesté 
votre puissance surnaturelle dans la période Yong-Lo (1403-1424 ap. J. C.) des Ming. 

ffl ~ lfll }llij iJ :tt 1~: Vous dispersez les démons el vous avez aidé l'action 
bienfaisante de notrè ancien roi AN-DUŒNG de famille THl)C (25'7-208 av. J. C.). 

ïE ~ il pt ffl ~ ~ : A l'époque Chinh-Hoa (1681-1704 ap. J. C.) des Lê, 
votre é..clat ÙJSL rehaussé d'or el de jade inaltérable. 
~ -t? =-fr ïVi j-f., :r N d . . . -m. . .x.. ~ ~ ü /.J : ous vous a orons respeclueusement et nous vous 

supplions sincèrement de donner la paix à la région <lu Nord. 

a) Voir note 3. 
b) Peut-être Ts'ao déri've du chef-lieu de la ~ous-préfecture de Ho-Tcho Nf ;l; 

pro vine~ actuelle de Chan-Tong ÙJ ~ ~ ( en Chine) ; peut-être dérive-t-il 
du hien de Ts'ao qui dépendait du Tao de Ts'i-Ning )~ ~ ~ de la même 
province, (voir à Ts'ao Tchéou e JH et Ts'ao Hien ifN ü dans le diction-
naire Ts'eu-Yuan ~f .~). · . · 

c) Voir note 1. 
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face de l'autel et re_late des faits légendaires et historiques se rappor­

tant au génie et au quit.n. 

L'ai l'êté du 16 Mai 1925 a classé la pagode sous le numé1·0 1 
des monuments bi~tori •1ûes de l'Indo .~hiue. Dive i·se~ ré~aratious et 

eonstructions ont été faites sous la dÎl'ection d ~ l'~FEO .. particu­
lièremeu~ celle des deux éléphants de l'entt,ée (1941 ). 

L'EFEO po-;sède les estampages de ~ix de;:; stèles de cette pagode. 

La plus graude d'entre elles mesuré 1 m15xüm80 et de ·date récente. 
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1. - B. KARLGRES. - The date of the early Bdng-Scrn culture. 
Bulletin of the Museum of li,ar Eastern antiquities, n° 14, 1942, pp. 1-28, · 
!O planches. 

I 

Les deraiers bulletins que l'E::o!e Fraaçaise d'Extrême -Orient a 
reçus du Mu:ieum of Far Eastern antiquities de Stockholm relatent 
les résultats des travaux de la science ~uédoise de ces dernière1 
année:3. Ils sont remarquables pa1· leur présentation: papier de très 
bonne qualité, typographie claire, planches et repro_ductions photo~ 

graphiques nombreuses et bien classées. 

La plus grande partie des études exposées ont pour auteurs deux 

savants de renom : J. G. ANDERSSO~ et B. KARLORE~. M •. AN­
DERSSON publie le cpmpte-rendu de ses fouilles concernant la p~é­
histoire de la Chine, M. KAR ~GRE~ traite inditréremmeat de pr.é­

bistoire, d'ethnologie, d'art, de litté ,·ature. 

De ces études, toutes intéressantes à de nombreux points de vue, 
nous signalons celle consacrée par M. KARLGREN à un sujet b\en 
coanu de l'archéologie indochinoise: l'art primitif de Bdng San. 

Bdng-So-n est un petit. village du Nord-Annam dans la province de 
Thanh-H6a, région riche des ~ouvenirs de l'histoire viêtnaroieone, dont 
la géographie a été magistralement étudiée par M. ROBEQUAIN. En 
1024, M. PAJO r y mH à jour une nécropole contenant différents objets 
qu'on pouvait classer eu deux groupes : celui des objets de fabrication 
locale ·et celui des. objets importés de Chine. Parmi les premiers se 

troüvaient un tambour de bronze et des haches qui, enLre autres 
motifs décoratifs, préseataient des dessins d'hom()les-oiseaux. Pour le 
tambour, ces motifs, ajoutés à sa . forme caractér,stique, permettait 

de le ranger da1B la catégorie des tambours métalliques du type I, 
c·est-à-dfre du type le plus ancien suivant la classification adoptée de 
FRANZ HEGER (cf. FRANZ HEGER - Alte metalltrommeln aus 
Sü.doslàsien, 1902). Parmi les objets importés de Chine se trouvaient 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

- 50 -

des pièces de mo !rnaie, des vases, une épée en bronze, un miroir. 
G0LOUBEW les data1 eu bloc, , de l'époque HAN, au 1er siècle de 
notre ère. « Eu m'.appuyant sur les témoignages des sapèqµes, de 
l'épée de bronze, du miroir et des vases chinois, j ·ai cru pouvoir dater, 
grosso modo, les sépulcres exp forés pa-r M. P AJOT du début de notre 
ère » (GOLOUBEW - Le peuple de Bông-San - Extrait des Actes 
du 12e Congrès préhistorique de France - Foix 1936, p. 759). 

Mais il était plus intéressant · et plus important pour l'archéologie 
da déterminer approximativement la ,date des objets e·n t ronze (tam­
bour, haches) qui parais~aient appartenir à l'artisa11at local. GOLOU­
BEW leur attribua la même date~que celle des objets chinois importés 
et se faisait, le théoricien d'un art de Bông-San dont les limites ' 
les plus reculées daus le temps ne dépassaient pas le ter siècle de 
notre ère. et dont la zone d'extension était très vaste (La bibliogra-
phie détaillée du sujet est donnée par GOL9~BEW ·d ans L'A;éhéo­
/ogie. du Tonkin el les fouilles de Bông-San - Hanoi, IDEO 19q7). 

Daus l'étud8 que nous signalons ici, M. KARLGREN réfute les 
conclusions de GO LOUBEW sur la limite temporelle qu'il fixe à 
l'art pr;mitif de Dông So·n. Son argumentation s'&p puie principale-
ment sur des faits du domaiue de l'histoire ·de l'art. · 

Parmi les objets importés, un vase et l'épée de bronze appartien­
nent iocon testablement au style du Il LAI de la période pré ;--HAN 
et· remontent au IVe ou IIIe· siècle avant J. C. Le taro bour et les 
haches, de fabrication locale, remontent à la même époque: tous 
leurs motifs décoratifs--- (étoile centrale, lignes granulées, motifs en 
dents de scie, motifs eu double S, cercles avec t-angente, hommes­

oiseaux, oiseaux! etc ... ) p1·éseutent des affinités .certaines avec ceux 
des objets appartenant au style du Huai. 

Ainsi la civilisation primitive ·dlte de Bông-So·n remon .. terait à une 
époque antérieure à celle avancée par · GOLOUBEW. Les échanges 
culturels « non officiels» aura'ient existé bien antérieurement aux 
échanges ofti(!iels signalés dans les Annales chinoises. Cette civil~sa­
tion était très étendue, -si on en juge par d_es tambours du même · 
type trouvés dans des sites différents de l'Asie, Orientale et il n'est pas 
éto·rnau't _ que des• cont~-cts aie ut pu e~isti r entr la civilisation c.hi-
11oise du Huai et celle de Bông-SO'n: 

MAcR1CE ·DtJRANV 
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2. - Emile GASPARDONE. - Ngan-nan tehe ei Ngan-nan ki yao. 
Journa 1 Asiatique. tome CCCXXXIII, années 1941-194~, pp. 167-180. 

La résurrection du passé ne_peut se faire d'une façon sûre qu'en pre­
nant appui sur les documents de toutes sortes et particulièrement sur 
les textes écrits des époques antérieures. L'Ecole Française d'Extr~me­
Orient, dès sst fondation, comprit qu'il lui incombait de mettre à la ,.. 

. disposition des savants, des chercheurs et des étudiants un corpus de 
textes qui serait aux étad_es indochinoises ce qu'est par exemple la 
cQllection des textes anciet1s du MoyP-n-Âge aux études médiévales 
_européénnes. • 

Dès 1902, PELLIOT, alors membr·e de l'Ecole Française d'Extrême-
: Orie.at, souhaitait que tous les textes chinois relatifs à l'histoire de3 
pays iudochinois fussent recensés, traduits ·et commentés. L'initiative 
d'une réalisation systématique ·de cette idée revjnt à AUROUSSEAU 
qui conç ut le projet d'une Collec.tion de Textes et Documents qu'il 
i·naugura par la publication d'un :nanuscrit inédit traitant de l'hi_st_oire • 
ancienne des pays annamites : le · Ngan-nan tche yuan ~ wj ~ }ij{ 
(An-nam chi nguyên). AUROUSSEAU, Directeur de l'Ecole Française 
d'Extrême-Orient., dwrt prématurément, n'avait pu aµprofondir l'étude 

de ce texte. Ce fut à M. GASPARDONE, ancien membre de l'Ecole 
Française d'Extrême-Orieut, actu_ellement professeur au Collège de 
France, que revint le soin d'en mettre au point la présentation. Dans 
l'étude intitulée : le Ngan-nan tche quan et son auteur publiée en 1932 
comme intro<.luction à l'édition d'AUROUSSEAU,M. GASPARDONE, 
après une étude très serrée, aboutissai.L à des conclusions inattendues 

et fort différentes de l'opinion que AUROUSSEAU se tais~it du texte 
qu'il éditait. ' · 

1 

AUROUSSEAU avait pris positiou sur trois points : 
18 sur le titre, 

2° sur l'auteur, 

3° sur la date. 

Il donnait à sa publication le titre de Ngan-nan tche yuan* 1fl ;ij ~j 

en attribuait la rédaction à un chinois du Kouang-Si nommé KAO 
1-UON G TCHENG 8 ~~ t~ et flx.ait la date de la rédaction à la fin du 
XVIIe siècle. 

M. GASPARDO~E, après une critique interne et externe du texte 
fondée sur huit manuscrits de l'Ecole et sur teusles renseignements 

.;., 
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que pouvaient lui fournir sa vaste érudition et sa connaissance pa rd­
culière des bibliothèques et des textes originaux de !'Extrême-Orient, 
a!'rivait en 1932 aux conclusions suivantes: 

l O Le titre ne peut être Ngan-nan tche yuan : il ne saurait être que 
~g,in-nal'i. tche ~ rfü ~ ou Ngan-nan ki yao ~ ifi ~ V . 

2° Le texte éd té par AUROUSSEAU, loin de_ présenter un tout 
homogène, se compose de trois partieg : a) le texte proprement dit : 
Nga11-nan tche ou Ngan-nan ki yao dont lJauteur est inconnu, mais 
dont la da t~ de rédaction doit être fixée au XVe siècle sous les 
·MINO ; b) une préface qui doit être attribuée à un anonj ~e du 
XVe sièele; et c) un Résumé général ou Introduction qui peut être 
attribué à KAO HlO~G TCHENO (né vers 1685, m_ort après 1700). 

Dans le numéro du Journal As ia tique que nous avons reçu derniè­
rement: torrie GCXXX:tll - années 1941 -1942, M. GASPARDONE 
revierit su·r Je problème que pose ce manuscrit. 

En relisa'Jt le Kien Van ·n'ëu LlJc ,i [ltl 1J, tf (Notices des chose·s 
apprises) du farueux lettré annamite d~ XVIII0 siècle LÊ-QUi-BôN, 
M. G -\SPARDO~E a _relevé un passage qui attribtJe à KAO H.JONG 
TCH~ ~G un ouvrage intitulé Vgan-nan tche. 

! Uue conclus-ion hâtive de cette lecture attribuerait à KIAO HIONG 
TCHE~G la paternité du Ngan-nan tche, objet de la discussion. 
L'by potbèse de M. GASPARDONE sur- le titre du manuscrit Ngan­
nan iche serait vérifiée. Mais la oatu re même . du texte qui, 

,c,omme· nous -l'avons dit, est composite, ne permet pas à M. GASPAR­
DONE d'a}cepter que seul KIAO HIONG TCHENG ait été l'auteur du 
manusc-rit, comme pourrait le laisser supposer le passage de LÊ QUÎ­
BÔN. 

Il est, impossible d'attribuer à KIAO HIONG TCHENG, auteur du 
XVIIe siède un texte dont tous les indic~s mo11trent qu'il a été écrit 
au XVe siècle. ll fallait donc rechercher si LÊ QUI-BON ne corn-

· mettait pas une erreu1·. Dè3 1935, M. GASPARDONE, dans sa 
Bibliographie annamite qualifiait les données des Notices des choses 
apprises de LÉ QUf-90~ en ces termes : « données nombreuses, 
parfois imprécises ou inexactes ». Et l'étude que nous apporte le 
{<? urnal Asiatique démontre que 'e renseignement de LÊ QU1-BôN 
ne sa ur~it s'appliquer au manus~rit édité par AUROUSSEAU, si bien 
_que les conclusio.ns adoptées par M. 'G.\SPARDONE dans son étude 
de 1932 ne peuvent être modifiées. 

I . MAURICE DURAND 
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5. - Norman WILJ). - Materials for the study of the Ssu I Kuan. 

Bulletin of the Oriental and African studies. Vol. XI, part. 8, 1.945. 

Les bibliothèques de Lond1'es, de Berlin, de Tokyo po13sèdent des 
vocabulaires chinois - langues étrangères qui datent du XVe s:ècle de 

de notre ère. Ces vocabulaires appartenaient soit trn Bureau des 

Traductions du Gouveraemeut impér ,al m] ~ fi. soit au Bureau des 

Interprètes t jj 1\'g. Parmi eux figurent des vocabulaires chinois­

viêtnamien très utiles pour le linguiste qui s'intére~s1 à l'histoit-e de 

ces deux langues. Henri MASPÉRO avait, en 19 l 2. traité de ces vocabu­

laires dans ses Etudes sur la phonétique historique de la langue anna• 
mite (BEFEO., XII) . Récemment dans le Bulletin des Etudes Orientales 

et Africaines de l'Université de Londres (llullelin of the Sclwol of 
Oriental and African Studies, University of Lo 1don Vol. XI, part. S, 
1945). M. Normand WILD a publié une étude relative au Bureau . 

des Traductions « Male rials for the study of the S su i Kuan. » Il 

est d'accord avec MASPÉRO pour attribuer les vocabulaires 

• çhinois--viêJnamieo, chinois-japonais, chinois-coréen non au Bureau 
des Trad11ctioos, mais au Bt1rea.u d.e3 Interprètes. La raison en est 

que Japonais, Coréens et Viêtnamiens se servaient du chinois pour les 

écrits otficiels et qu'ils n'avaient besoin de truchement que pour la 

langue· parlée. 

MAURICE DURAND 

,, 
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NÉCROLOGIE 

· PAUL PELLIOT 
( 1878-1 945) 

Avec Paul PELLIOT, dispaeaît l'un des IJI'emiers sinologues el 

extrême-odentalistes du monde et l'un des membres les plus 

ànciens de l'Ecole Française d'Ex.trême-Orient. 

En Août 189U, PELLIOT, à 2 l ans, entrait à la fois à l'E.F.E. O. 

et dans la carrière sinologique. Ce --début précoce, indice du génie~ 

ne devait pas être démenti par celui que certains Anglais appelaient., 

avec une conviction teintée d'bn_mour, le (( P?pe de la Sinologie». 
Il s'acquit, en effot, _ très vite une maitrise admirable du chinois, et"' 

sa collaboration aux. premiers numé1 os du Bulletin de l'Ecole 

constilue en 1_ ore une des bases de la science extrêmf3-orien ta liste 

que l'Ecole est fière d'avoir fait établir et publier . 

. Dès son arriv_ée à notre instiLution, PELLIOT, avec méthode et en 

intime collaboration avec se-s collègues indianistes, rassemole le·s 

doc_umcnt.s fondamentaux de l'histoire icdochinoise, car les texte:s 

chin~is sont, on le sait, les plus arciens textes historiques que nous 

. possédion~ snr l'Indochine. Ainsi, PELLJOT pablie-t•il d·aboi·d la 

relation du diplpmàte sino•moogol Tcheot1-ta-Kouan sur les Khmers, 

et la vi~ à A~gkor au. Xlll_e siècle (1), ,pµ:s les documents chinois' 

les· plus divers sur la pri_naipatité _chame du Panduranga (!) ~t sur 

le Royaume jusqu alors mystérieux du· Fon-Nan (8) que PELLIOT 

identifie d'une façon certaine avec le Camborige et. la CocbiQchlne 

actuels. 

(1) TceEou-T A-Kou AN; Mémoires sur /es Coutumes du Gambod,ge traduits et annotés 

par P. Pelliot, Bull". E.F .E.O. ·tome II p. 123 177, Hanoi 1902. Un manuscrit de ce 

mémoire, prêt à être reédité, a été retrouvé dans les papiers de Pelliot, et c'est à 

M. George CœoEs, notre ancien directeur, que l'on a justement confi6 la cha.rgs 

de · 1e faire imprimer. 

(2) Textes chinois sur Pâl)_duranga - B.E.F.E.O!, III. 649-66~. Hanoi 1903. 

(3) Le Fou-Nan - B .E. F .E.O. Ill, 248-303, Han~i- 1903 . 
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L'année suivante, PELLIOT imprime de même, à propos de Deux itinéraires chinois de Chine ~n 1 nde à la fin du VIII• siècle. près de trois cents pages - dans notJre bulletin (4) : et ces « Deux itinéraires , qui sont en réalité quatre tiennent en quelques lignes à peine I Ce puissant commentaire d'une nomenclature géographique constitue l'une des bases de l'histoire- de l'Asie du Sud•Est, et, joint aux précédentes contributions de PELLIOT, il demeure fon­damental malgré le travail accompli depuis lors (5). 
La même année, l'Ecole éditait sa première .étude, faite en collabo­rat.ion avec le R . P. CADIÈRE, sur les Sources annamites de l'Histoire d'Annam (B.E.F.E~O., IV,617-671). Car PELLIOT, dès le début de ses travaux à l'E F.E.O ., s'~tait mis en devoir d'étudier le passé viêt­namien. Ainsi le vit-on, à so a arrivée en Indochine, iaven lorier à Hué, les livres chinois et viêtoamiens des collections impériüles. Un peu plus tard, en 1903, il en faisait copier bon nombre qui constituèrent notre premier fonds d'ouvrages viêtnamiens, fonds qui devait s'aug­menter plus tard sous les directives d'Henri MASPEHO, d' AUROUS­SEAU et de M. GASPARDONE. Et c'est grâce à ces savants que l'Ecole est maintenant le conservatoire, demeuré inviolé, des textes les plus importants de l'his~oire du Viêtnam. 

Envoyé en mbsion en Chine, en 1900, PELLIOT y arrive vers le moment même où éclate la révolte des Boxer~, circonstance tragique qui lui permet de déployer les quaWés d'énergie et de courage qui le fire~t rapidement reconnaitre comme un chef. Malgré le grand bouleversement dont il fut le témoin. actiC et courageux, il arquiert des livres, des manuscrits et des objets d'arL. qui devaient enrichir non seulement notre ins1 itu tio n, mais encore celles analogues de la Métropole, et l'on peut vraiment dire que c'ett à PELLIOT que la bib!iotbèque et les collectiotls chinoises de l'Ecole doivent leur . fonds le . plus important et leurs pièces capitales. 

(4) Deux itinéraires de Chine on Inde à la fln du VIII• siècle - B. E. F. E. O., IV • . 1- 413. 
(5) Les siens compris, car il est revenu souvent sur ce sujet qui lui semblait particu Jièrement cher, à lui le plus grand voynreur de tous les orientalistes con'temporain1.­Pour une mise au point et une bibliographie sur ce sujet, du moins en ce qui concer­ne l'Indochine, consulter le récent travail que ~I . R. STEIN a élaboré tandis qu'il se trouvait auprès de l'E.F .E.O. à Hanoi et qu'il a publié dans le bulletin HAN-Hlua, BULLETIN DU CE~TRE n'ETUDES SINOLOGIQUES DE PEKIN. Vol. li. -Csc. 1-3, à Pékin (1947) sous le nom de Le Lin-Yi, sa localisation, sa contribution à la formation <:111 Champa et ses liens ~vec la. Chino. 
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1\evenu en 1904 eo Europe, PELLIO T, après divers voys1es, fut 

chargé par le Gouvernement français d' une mission scientifique en 
- Asie Centrale. L'Asie Centrale, demeurée jusqu'al01·s peu connne1 

commençait à c!évoiler ses mystères à la suite des différentes missior11 

russes, anglaises,' allemandes, et françaises. PELLIOT partit donc à · 

son tour à la recherche des traces de l'ancienne expansion chino~se 

et de tous les documents pouvant servir à retracer l'bisloire de , 

pe•ples et de relatio.ns oubliés (6). 

Au retour de cette mission, PELLIOT rapporta à la Bibliothèque 

Nationale des milliers de rouleaux et de fascicules, de manuscrit,, 

d'imprimés; de peintures, dont le catalogue méthodique n'a pa~ 

encore été terminé. Une grande partie de ses trouvailles provenaient 

d'un monàstère à demi ... ruiné à Touen-houang. 01 pourra lire dari 
notre Bulletin (7) un récit de cette extraordi naire mission que 

PE.l.LlOT a décrite lui-même da s une lettre adressée autrefois à 

l'Ecole. Sans être le · découvreur de la grotte dans laquelle étaiênt 

entass~s, depu;s le Xl0 siècle de notre ère, plus de 15.000 manuscl'ita, 

PELLIOT, grâce à sa science profonde, étendue, put faire parmi eux 

un choix rapide et judicieux. Ce choix valut à la Frauce des docu­

ments uniques sur les religions de l'Asie (Bouddhisme, Taoïsme, 

Manichéisme, etc ••• ) ainsi que des exemplaires des plus andens 

livres imprimés que l'on connaisse, de même que des peintures et 

dea documents graphiques particulièrement admirables. 

Sa mission à Touen-houang plaça défiuiti vem~nt PELLIOT parmi 

le• aommités du monde scientifique français et international : il avait 

tout juste 30 ans! Accueilli triomphalement à Paris , l l y fut, malgré 

les pauvres calculs et agissements de rares envieux, nommé pro­

fesseur au Collège de France trois ans plus tard, 

La guerre de 1914-1918 le reavoya dans le Proche-Orient, puis 

sur son véritable terrain (Extrême-Orient) ; il devait encore en rap­

porter._ les hostilité3 terminées, de nouvelles et amples récoltes de 
documenta et de livres pour les musées, pour les bibliothèques 

(6) On trouvera le meilleur résumé sur cette question dans La Haute Asie, 

brochure due à Pelliot publiée par la firme "Citroën" à l'occasion de l'expédition 

. qu'elle organisa à travers l'Asie Cenlrafe. 

(7) Une bibliothèque médiévale retrouvée au Kan-Sou, B.E.F.E.O., VIII, 501-529, et 

Trois ans dans la Haute-Asie, conférence faite â /a Sorbonne /e 10 Décembre h09. 

ibicl, X, 272-l81. 

-
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pnbliques et' pour fa sienne propre: < la plus importante bi'bliothèqt1e 
qU'mi orientaliste puisse posséder >, me ronflait-il, un jour, avec· 
une fierté non déguis~e . 

. · Dès lors, PEL LIOT alterne ses activités parisiennes avec des 
Toyages multiples tant en Asie que dans le reste du monde. La 
lettre publiée en annexe à cette notice donuera une juste idée 
de l'activité de l'être disparu, activité que l'on peut qualifier de 
, formidable ». 

Non seulement1 PELLIOT dirigeait et alimentait de ses travaux 
la célèbre revue sinologique T'OUNG PAO, mais encore il écrivait 
dans d'autres revues et d'autt-es publications françaises et ét1·angères ,· 
Il participait activement souvent même avec éclat, à tous les ,grar;ids_ 
congrès scientifiques internationaux, . présidait la Société Asiatique, 
était assfdu aux séancei de l'Académie des Inscriptioas et Belles 
Lettres dont il était . membre, assistait aux ioaugurations de .musée 
et d'exposition. Entre temps, il donnait des conférences, des cours 
au Collège· de francé, à la Sorbonue et ailleurs, à Paris, tant à 
propos des documents religieux et historiques qu'il avait rapportés 
d'Asie Centrale que sur les « RelaLions » des premiers voyageurs 
europé~ns en Asie (8); sur fes Mougols, l'Art cb.inois: et les récentes_ 
découvertes archéologiques en Chine. 

'Intérêt passionné pour la -vie ançienne et actuelle, pour ces pe~ples 
vigoureux d'Asie Centrale pai-mi lesquels les Mongols et les Turcs 
furent les plus gl'ands, dynamisme solidement étayé par un.e santé 
r.obuste et par une iatelligence claire, rigour.eusé, basée_ sur une 
mémoire -·qui semblait surhun;iaine et qui lui permettait de risq-~er, 
à ,coup stir et d'avoir le prestige d'un joueur toujou~s ch~uceux (9),, 
tels furent les traits dominants de la personnalité de PELLIQT .. 

. ·Mais- ce qu'on doit bien mettre en lumfère dans . ce prodigieux 
carf}ctère, <?'est le côté complaisant, le goût naturel qu'il eut de 
rendre activement seryice, qu'il eut de remplir son devoir social. 

(8) Il est probable qu'à l'heure actuelle, l'éditeur anglais de M. MouLE a publié le 
commentaire que l'on attendait ~e Pelliot sur les Voyages de MARCO PoLO, l'un aes 
plus anciens et des plus remarquabJe_s voyageurs européens en Asie. 

(9) Sur le cercueil de Pelliot, M. Georges SALLE, Directeur des Musées de France~ 
lui dit cette ultime et émouvante phrase: « Adieu, Pelliot, jusqu'aÙ bout vous avet 
été un victorieux» (în « Paul Pelliot >> publication à part édiLée par la Société Asia­
tique de Paris en 1946; voir détail de cette publication plus loin, à la fin des 
notes, en pos t- scriptum). "' 
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Ainsi, je me souviens d'avoir assisté, étant étudiant, à un cours de 

Chinois que PELLIOT professait pour les. débutants de « l'EGol~ 

des langues Orie~tales vivantes I> (IO). Malgré tout ce que pouvait 

avoir de-rebutant pareille tâche pour un sinologue, jé dois dire· qu'il 

l'accomplissait avec une conscience et uii élan .qui enthousiasmaient. 

Il savait aussi) rares qualités, être reconnai,sant et fi4èle a ses. 

amitiés. Envers notre institntion qui avait favorisé ses début~, m.a~~. 

qu'il avait largement payée en retour de ses travaux et de ses .. 

fructueuses missions, PAUL PELLIOT ne manqua jamais cepeodan-.t 

de · témoigner, _ de multiples façons, de sa reconnaissanc~ (11-) ; e-t 
l'un _ des plus précieux hommages qu'H lui rendit, il l'écrivit à_ la fb 

de ses Textes chinois concerntJnt l'Indochine hindouisée : « J'arrête 

là, dit-il, ces modestes notes don-t le sujet s'est presque imposé à moi. 

Eo les rédigeant, mon esprit se reporte au temps où je m'occupais 

à.Hanoi de ces mêmfs problèmes, avec les amis qui y sont encor-e, 

et d'autres, hé las l qui ne sont plus. Je ne puis me défendre __ d'être 

ému en songeant aux viogt~cicq ans que le présent volume commé .. 

more. Pour quelques instants, j'ai l'illusion que je suis redevenu 

membre de t·'Ecole Française d'Extrême-Orieut,· à laqllelle je dois 

tout. ) _(12) · 

ll y a, dans l'émotion contenue de cette conclusion, un peu du· ~ty_~e . · 
élégiaque des grands poètes chinois et une incontesl able: grandeur .. : 

Non, 0 disparu, c'est au contraire à des êtres exceptionnels comme 

toi que «l'Ecole:, doit tout, et c'est pourquoi nou_s y révérons ta 

mémoire. 

Paul LÉVY 

(10) Arnold Vissière, l'ancien professeur, venait de mourir et Paul Demiéville, 
ancien membre de l'Ecole Française· d'Extréme-Orient, le nouveau titulaire, n'était 

pas encore revenu en France. 
(11) Sa plus constante façon fut, d1accord avec ses collègues de l'Académie des 

Inscriptions et Belles-Lettres, de soutenir auprès des Pouvoiri Publics les intérêts 

de nos recherches et de l'E.F .E O. · 
(12) in Etudes Asiatiques publiées à l'occasion du vingt-cinquième anniversaire de 

l'Ecole Française d'Extréme-Oriant par ses membres et ses collaborateurs Vol. XlX 

des PUBLICA.TIONS DE L'E.F .E.O. t. II, p. 243-263. 
1 ' 

• 

... 
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ADDENDUM 

·n n'a été question dans l'évocation des titres des arnvres de Pelliot que des 
travaux qui concernaient directement l'Indochine etJ que « l'Ecole» avait publié~. 
Tous les autres que notre Bulletin a fait connaître, et ils s_ont nombreux, peuvent 
~tre facilement retrouvés, sous le nom de « Pelliot 1>, dans l'INDEX GENERALIS des 
tomes XXI et XXXII. Pàr aille111rs, on trouvera de nombreux détails sur la biographie 
et !,activité scientifique de Pelliot, accompagnés de références bibliographiques 
dans le livret où la Société Asiatique, en 1946, a réuni les contributions suivantes: 

Paroles orononcées le 31 Octobre 1945 devant le cercueil de Paul Pelliot, par 
Georges Salles, p. 1. 

Paroles prononcées le 31 Octobre 1945 devant le cercueil de Paul Pel/iot, 
par Edmond Faral,, p. 6. 

Paul Pelliot,· Honneur de la Sinologie française, par Jean FilJioza~. p. 11 . . 
Paul Pelliot, Chaf de mission, par le Docteur Louis Vaillant p 20. 
La carrière scientifique de Paul Pelliot et son œuvre relative à l'Extréme-Orient, 

par Paul Demiéville. p. 28. 
Paul Pelliot et /es études altaïques, par J. Deny, p. 54. 
Paul Pe/liot et /es études mongoles, par L. Hambis, p. 68. 
Fonds Pelliot, par L. Hambis, p. 77. 

Enfin, jo signale qu'il a paru, en anglais, une notice due au professeur F. \V. 
Thomas (dans INDIAN ART l.ND LETTERs, 1945, p. 81-85) et une plus longue, 
intitulée Paul Pelliot (May 28th 1878 -October 26th 1945) imprimée dans le T'oung 
Pa.o (vol. XXXVIII, I, p. 1-15) par le collaborateur et successeur du Maître à cettc-t 
revue, J. J. L. Duyvendak. 
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LE r TRE ADRESSÉE PAft PAUL PELLIOT 
A VICTOR GOLOUBEW, MEMBRE DE L'ECOLE FRANÇAlSE 

D'EX TRÊME-ORlENT 

,\Ion cher ami, 

Pari~ 38 Rue de Varenne (VII) 
31 Juillet 1932 

J'ai été si errant ces mois-ci (Leningrad et Stockholm, ensuite la 
5lovaquie, ensuite · lsfàmbul) que je ne t'ai pas encore remercié de 
ta bonne lettre du 18 avril et de tous les détails que tu me donnes 
du nouveau Musée, (l) d~ tes activités et de tes projets. A vrai · dir~ 
j'ai été arrêté par autre chose - tu m'as envoyé, en même temps, 
la photo d'un fond de çéladon portant une inscription • mongole». 
et j'aurais voulu, en te répondant, t'envoyer un d!chiffrement. 
Ma;s après maintes tentatives, je dois bien t'avouer mon échec; je 
n'arrive à rien tirer d~ l'inscription. Il n'est pas sûr que ce soit 
ma faute, et il se peut que des Lettres d.éformüs, reprises d'inscrip­
tions plus anciennes, n'offrent plus aucun sens suwz. 1 ant bien 
gue mal, je lis ... ong ma (ou m fa] n) à La première ligne. Au milieu 
est un groupe qui paroli bien ~ire 'phagsp':l (h + b [ou v] ),c'est-à•dire 
fa). Les deux mots de la del'nière ligne sont susceptibles de trop de 
lectures pour que j'en veuille rien dire actuellement. Pour la date 
de l'ubjet je songerais à la fin du XIVe ou au X Ve siècle. En tout 
cas, je ne perdrai pas la pièce de vue el te Jiréviendrai si ;e 
trouve quelque choie à en rapprocher. 

Comme je l'écris â Cœdès, (2) il est probable que je comm.encerai 
par l'Indochine mon voyage en Extrême-Orient. Si Les Messaguies 
ne modi/ient pas leurs services, je quitterais Marseille le 21 
octobre; ma.s je ne sais encore si je débarquerai à Penang (11 

novembre) pour al 1er de là à _ Bangkok Angkor el Saigon ou si 
;'irai jusqu'à Saigon (16 novembre) pour passer de là à .Angkor 
et revenir. De toute /a1;on, je monterai de Saigon à Hanoi. 
J'envoie ce jour-ci â Cœdès une Lettre par avion, sur ce sujet et 
sur d'autres qui intéressent __ l'Ecole plus directement. Sa réponse 
me sera un élément précieux pour ma déci-sion. Nalµrellement je 
compte te voir, ici ou. là, et je te souhaite d'ici là bonne santé el 

travail fécond. Signé : Paul PELLI0T 

(1) le Musée de l'E.F .E.O. à Hanoi. 
(2) George CŒDES, alors directeur de l'E.F .E.O. 

• 
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OBITUAIRE 

Jean Przyluski 

Nous avons le regret et le cbàgr1n d'annoncer ici fa mort de 
JEAN ·PRZYLUSKI (t 1944). viêtnamisant, sanscritiste, sinologne, 
bouddhisant, doat les travaux nombreux et originaux. étaient bien 
connus. 

· Dan~ notre prochain numéro, ·nous publierons une notice plu-, 
~ubstantieJle snr ce savant qui fut membr~ oorrespondant de l'Ecole 
Françai~e d'Extrême-Orient avant d 9être so~ délégué permanent 
en France. 

Léon Sogny 
_. .·. I 

En un moment où Hué aurait eu grand be~oin de son dévoue.,§, 
·;n;nt mourut LÉON SOGNY, membre correspondant de l'Ecole 
Fraoçabe d'Extrême- Orient, princip~l animate.u r de l'Association 
des Amis du Vieux Hué. A lire le dernier compte-rendu qu'il dressa 
des désastres qui s'abatlirent sur la ville qu?il chérissait, on se 
rend . mieux compte de la bonne volonté et des nombreuses con­
uaiss-ances qu•ii possédait des faits viêtoamiens et qui ont disparu 
avec lui. 

P.L. 
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NÉCROLOGIE 

HENRI MASPERO 
( 1883-1·94'6) 

La fatalité a voulu qu'au cours de ces dernières années d'épreuves 
l'orientalisme français dut payer à la mort un trihn t aussi lourd 

· que prét.}ieux. Avec les décès de Ma rcel GRANET, de Jean PRZY­
LUSKI, et de Paul PEL LIOT, .la disparition d'Henri MASPERO dans 

· le camp macabre de Buchenwald -nous plonge dans la tristes.se et 
la douloureuse · appréhension de revoir jamais la France au raeg 
prééminent où celle équipe de savants Ta élevée dàns la connais­

sance de · l'Asie. · 

Oui, la sinologie française a beaucoup perdu en perdant Henri 
MASPERO. Nos .maîtres et nous pen sons Jci particulièrement à 

· M. Paul Demiéville (1), ont déjà, dans d~~mouvaots hommages 
posthumes, montré l'œuvre imposante qu'il avait accomplie au 
cours d'-une vie de travail, héroïque, s'il en fut. Ils nous ont aussi 
montré q t1'elle ne constituait · que la préface d'une suite importante 
·et originale dont MASPERO achevait d'organiser les matériaux pour 
·1es présenter au µu bli~. Nous nous born~rons ici à donner un 

(1) Je fais allusion à la poignante leçon d'ouv~rture professée par M. DEMIÉVIL,LE 

au Collège de F1·ance le 2 avt·il 1946. Cette leçon a paru dans T'oung · Pao, vol. 

XXXVIII, livre 1, Hl47, _pp. 16-42 sous le tit1·e: Henri Maspero et l'avenir des 

Etudes chinoises. 

Note additive. - De nombreux hommages ont été rendus à la mémoire de Henri 

_::.\JASPERO. Pnt·rni eeItx qui sont parvenus en février 1948 à l'Ecole Fran~aise 
d'Extr-ên1e-Ol'ienl, je gignale le court article de Mlle Jeannine AuBOYER Henri 
Maspéro (lSSS-1945) parI1 dans Artibus Asite, vol. X-I, 1947 , une note de M. Paul _ 

MASSON.OURSEL 1-lenri Maspéro (f88S-1945), dans Annuairt 1945•1946 de l'Ecole 

f>Patique des Rau tes Etudes, accompagnée d'une bibliographie sucdncLe par : ma­

tières, enfin l'étude vivante et précise de M. Paul DEMIÉYILLE parue dans le 

Journal asi-atique, tome CCXXXIV (suite) années 1943-HH5 pp1 245-280. La biblio­

graphie '.qUi étaye cl?,aque pas de cette élude est chronologique et exhaustive 

• • i 
1 

- -- ~-



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

-64-
aperçu de la vie scientifique d'Henri MASPERO en précisant sur:. 
tout son rôle inap~ré~iable dans le progrès des Études Viêtnamiennes. 

Dès sa jeunesse MASPERO fut, attiré vers la Chine. Son père Gaston MASPERO eût dé3i ré le voir s'orienter vers l'Egyplologie, maia il choisit la voie dans laquelle il devait s'illustrer. Des études 
supérieures très vastes" où, . entre autres disciplines, l'histoire, la géographie, la philosophie, le sanscrit et 1e chinois se complétaient harmonieusement, l'avaient préparé à son entrée à l'K.wle Française d'Extrêrne-Orient où il fut nommé pensionnaire par un arrêté du Gouverneur Général BEAU en _ date du 11 janvier 1908. 

Il était alors âgé de 24 ans, licencié d'histoire et de géograpbi ~, diplômé d'Études supérieures et de l'Ecole des Langues orientales. 
l)è~ son arrivée en Extrême-Orient, . son principal souci fut de perfectionner sa connaissance du chinois, et cela en Chine même. au contact direct de ses habitants, de ses mœurs,de ses religions. 'L'expér:ence allait vivifier le savoir puisé dans l'enseignement de 
l'Ecole des Langues et aux sources des documents ancieL·S. 

Le 13 novembre 1908 un arrêté lui accorde une mission d'études. en Chine. Il se rend à Pé kio, ville des palais et des t~m ples, où · 
peu d'années auparavant P.ELLIOT s'était distingué au cours de la révolte des Boxers, et où LOlJ, dans la solitude de la« Ville violette», avait cherché à apaiser sa soif de l'étrangeté. 

Installé à l'Hôtel de Pékin, MASPERO . ne perd pas son temps en rêves. Ses journées sont bien réglées. Les matinées sont consacrées à l'étude du chinois parlé. Il utilise, sans grand entbousiasme d'ail­leurs, des lettrés qui, généralement, ne sont pas capables de lui rendre les services qu'il désire. L'après-midi, il visite ~ékio. Et, à celte occasion, nous voyons combieD, dès cette époque, son esprit critique est en éve1. «Je commence, éceit-il, à avoir vu pas mal de temples, de tours, de murailles, mais au fond, il y en a bien peu qui vaillent la peine d'être vus, et Pékin n'a guère de beaux moments, d'autant que tout cela est dans un état déplorable - c'est bien la capitale la p!u~ pauvre en antiquités que je connaisse >>. Le désir de n'être point dupe et la franchise, voilà. deux qualités de l'esprit scientifique, qui 
se .manifesteront toujours dans les travaux. de MASPERO. La mo­destie du vrai savant apparaît aussi dès cette époque dans sa èor~ re3µoadaace. Parle-t-il de PELLIOT, c'est le maître respe,té à qÙi 
il· v·oudrait co:ifier ses premiers pas - ~ Tout le _ monde à Pékin. atteud d'uu jour à l'autre M. PELLIOT, et personne n'a plus d'im­p.atienc~ ·que moi, à qui _ ses conseils seront si utiles. Mais il est,. 
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Je pense, dans mon destin de ne pas le rencontrer, en sorte qu'il 
vient toujours de quitter l'endroit où moi j'arrive... C'est écrit, 
et Allah est le plus grand, .omme disent les gens d'Egypte quand ils 

·sont désappointés », de MA YBO>l, c'est l'ainé à qui il accorde toute 
confiance. « J'espère que M. MA YBON qui a déjà lu le texte ( d,un 
article que MASPfRO allait publier dans le BEFEO.) et qui connait 
-toutes ces questions bien mieux que je ne les connaitrai jamais voudra 
bien voir si je n'y ai pas laissé é~happer Lrop de cootresens •· 

Son ac;tivité durant sa mission à Pékin est extraordinaire : il 
achète des livres et des documents, suit les manifestations de la 
vie politique et sociale chinoise, prépare des études pour le Bulletin 
de l'E~ole Française. De retour· à Hanoi dans le courant de l'été 1909, 
il reprend sa tâche avec ardeur et dè 1910, après avoir obtenu 
une prolongation de séjour comme p-eusio'.:mai-re de l'Ecole, il publie 
successiveme~-lt dàus le Bullelin de l'EFEO. trois études_: Commu­
nauié.ç et Moi ,es boud.d iistes chin is aux IJe el Ille siècles (BEFEO., 
X, I, pp. 222à 232), Le so ge e l' Ambassade· de l' Empereut Ming -
Étude c; itique des So ur.r>e l ( EFEO.: X, I. 95-129). Le Protecforat 
général d'Annam sous fP, '"1 ';-•r,g ~ E ·sai de géographie historique 
BEFEO., X, 4, fi39-584 , 65-682) suivies ~n HHt d'une quatrième · 
étude: Contribution à C: rde iiu sys!ème phoné.~ique des langues 
thai (BEFEO., XL 1-2, o~ , h,· -169) 

Dans ses deux pren--fo:es é~ des sur le bouddhisme chtoois, MAS· 
' PERO essaie de dist· ·~· ~e m-- ,, bodiq ement le vrai du fàux, le 

légeadaire de l'historique: . ,.· "f uutés religieuses des premiers 
temps du bouddhism~ chi ·- oL, c . tr bouddhiques et moines de _la 
Chiae du Sud et du Vièt Nam, s ~t pr ·seotés avec une science assurée 
et vivante. Qaaut à l'histoire tfAadition. lle qui at ribue l'introduetion 

du bouddhisme à l'empereur Ming ~ des bAN (58-75), il démontre 
qu'elle repose sur une série de tégendes pieuses écloses vers la 
An du II• siècle après J ... Q. 

Avec le Prolectoral Général d'Annam saus les T'ang, MASPERO 
commence ses études sur l'ancien Annam. Son principal mérite est 
d'avoir tenté de situer la plup rt des noms géographiques men• 
tionnés par les légendaires, les Annales et les géographies locales. 
Pour comprendre la difficulté et l'intérêt d'un tel travail, il faut 
avoir compulsé ces ouvrages: les noms cités sont, -pour la plupart, 
tombés en désuétude, les localisations sont généralement imprécises, 
l• même territoire change d'appellation selon les vicissitudes de 
rhistoire. le même nom cache souvent des divisions territoriales 
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diffé -entes selon les époques. Pour fixer tous ces noms géographiques 
MASPERO ne se borne pas à étudiér des sources purement 
vietnamienne; il les contrôle aussi par les textes chinois et par l'étude 
géographique et archéologique du pays. Mais, si ce travail où 
brillent l'érudition et la logique est parfois aride pour le lecteur 
peu familiarisé avec les problèmes de l'histoire administ.rative 
vietnamienne·, elle présente cependant en maints passages une inter­
prétation originale et vivante de certajns épisodes connus de l'histoire 
m~me du ViêtNam. 

La Contribution à l'Etude du système phonétique des longues 
thai témoigne de la passion de MASPERO pour l'étude des 
peuples susceptib-les de lui facititer sa compréhension du passé de 
la Chine et de la langne chinoise. MASPERO a étudié avec une 
conscience égale les populations de la Haute Région du Tonkin et 
celles des Hauts Plat.eaux de l' Annaill, l'histoire du passé vietnamien 
et celle du pa5sé cambodgien ou laotien. La phonétique ètait une 
science déjà au point, et la grammaire comparée avait fait ses 
preuves. En appliquant les principes de ces deux. sciences étroitement 
unies, MASPE~~O ne faisait cerles pas œuvre nouvelle ; mais, 
connaissant fa plupart des laniues d'Asie, et cerLaiaes d'une manière 
approfondie, il ne se mouvait pas dans le domaine de leur 
phonéLique comparée comme daLs un monde de formules sans 
vie. 

La Contribution du système phonétique des langues thai est 
suivie en 1912 de l'Etude sur la Phonétique historique de la langue 
annamite. - Les Initiales (BEFEO., XII, I, pp·. 1-124). 

L'année précédente, dans un travail important sur la phonétique 
annamite, le P. CADIÈRE avait obtenu d'excellents résultats par 
le seul raisonnement, et sans rappui de la phonétique historique 
et de la linguistique comparée. L'étude de MASPERO, défiuitive . 
en de très nombreux points, présente toutes les garauties de 
l'hi;;;toire, de l'analogie et de la logique. Elle offrira à M. 
KARLGREN une contribution appréciable pour l'éd1ffoation de son 
œu vre immense Etudes· sur la Phonologie chinoise. Et, c;iepuis 
lors, elle n'a cessé et ne cessera d'être une référence_ essentielle 
pour tout travail linguistique suc les dialectes chinois, 

En Hoût 1912, MASPERO,., se rand en France en congé de conva­
lescence. Il ist de retour en ludochine en septembre 1913 ; quelques 
mois ap1·ès il obtient une mission d'études pour la Chiné, la Corée 
et le Japon Il emba1·que à Haiphong le 20 mars 1914. Mais pendant 
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soa séjour dans le Tcho-kiang il est surpris par la déclaratioR- de la 
guerre et rappelé peu après sous les armes. De cette mission interrom­
pue MASPERO rapporte des notes extrêmemént abondantes publiées 
dans le Bulletin de l'Ecole sous le titre : Rapport somma ·re sur une 
mission archéologique au Tcho-kiang (BEFEO., XIV, 8, 1-76, Planches 
1-XXIJ, et suivie la même année d'une étude : Sùr quelques textes 
anciens de chinois parlé (BEFEO., XIV, 4, 1-36), notes prises au 
cours de ses lectures sur le bouddhisme primitif en Chine~ 

Il reste à Hanoi pendant les a'1nées 1915 et 1916 et publie en 1916 
les Etudes d'histoire d'Annam (BEFEO .. XVI, l). Elles som d'une 
rare richesse par le nombre de leurs renseignements précis et ori• 
gioaux et pa1· leurs notés abondantes et non moins précieuses que le 
texte. 

Nous avons déjà souligné deux aspects du rôle de MA 5PERO dans 
le devenir des études viêtuamiennes : en linguistiqu , il a fixé une 
méthode et des résultats d'après les règles rigoureuses de la phooé- · 
tique et de !a geammaire comparée ; en géographie historique, il a 
localisé avec la plus grande précision possible les localités et les 
divisions administratives citées à travers les différentes époques de 
l'histoire d'Aonam. Avec les Etudes d'Histoire d'Annam de 1916, 
nous soulignerons en passant le troisième aspect de ce rôle : MAS~ 
PERO, avant toute synt,hèse, s'attache à la critique des sources, dé­
marche difficile et ·seulement possible avec une vaste connaissance et 
des textes chinois et des Lext .s, ietnamiens. Son principal souci est de 
distinguer la légende de _ l'histoire; et, par là, il innove dans le 
domaine des éludes historiques anuamLes. Citons comme exemple 
son analyse d'un épisode assez connu : celui de Tri~u Quarig­
Phl)c ffi ft: f_l, signalé dans les A1Hm!es comme uu roi usurpateur 
dont le règne est généra 1ement fixé de 549 à 570 après J. C. Selon la 
tradition, la puissance de ce roi résidait dans la possession d'une 
griffe de dragon qui le rendait i.t:1v:ncible. Malheureusement sa fille 
Cao-Nmrng ~ °!<i, mariée au seiiaeur Ly Pn:H-tu: ~ 'fi·~, ne 
sut gar ier ce secret. Elle le révéla à Ly Ph~t-1ir qui déroba le 
talisman merveilleux et vainquit Tri~u. En montrant que cet épisode 
est un thème de folklore bien connu et appliqué plusieurs siècles 
auparavant à An-dU'ang Y1.raug ~ j1i 3: et à Tri~u Bà füî v, 
et en prouvant qu'aucun texte historique chinois ne meutio1.me le roi 
Tri~u - Quang-phl)e, MASPERO émet les doutes les plus grands 
~nr la réalité historique dl, règne de cet usurpateur 
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L'année même de la publication de ces Etudes · d'histoire d' An­
nam MASPERO présente une courte étude : « De quelques interdits en relation avec les noms de famille ehez les Tai noirs >) (BEFEO., XVI, 8, p. 1--6) E1le révèle l'attention que MASPERO portail à l'ethno­graphie de ces peuplades Tais. Il assemblait une masse de docu­ments qui lui faciliteront plus tard l'mterprétation de certains faits chinois. Ainsi. Les légendes mytlw logiques dans le Chou King (Journal Asiatique, HJ24_ janvier-mars) devront beaucoup à sa con­naissance des hautes régions tonl\jnoises. 

Le 11 juillet 1917 MASPERO embarque à bord du « Ménam» pom· 
prendre part à la guerre. Il déharq ue à Marseide le 7 septembre 1917 et reste en France jusqu'àu 20 juin '1919, date à laquelle il émbarque aur l'André Lebon pour rejoindre. l'Indochine. 

Entre temps le BEFEO. avait publié en 19 18 Ja suite de ses Études d'histoire dAnnam (BEFEO., XVIII, 1918, pp. 1-86) divisées eu trois chapitres de géograpl.iie historique : 1 °) Le royaume de Van­lang x m: ~. - 2o) L'expédition de MA-YUAN. - 3°) La front1ère de l'Annam et du Cambodge du VIile au XIVe sièole. 
· Après un court séjour à Hanoi et l'accomplissement d'une mission dans les Plateaux montagnârds et le Thanh-h6a \Ban Me Thuot -Kontum - Fiüfo - fourane - ffông-h6·i) MASPERO est nommé par décret du 30 décembre 1919 professeur de laugue et littérature chinoise au Collège de France, en remplacement de CUAVANNES. 
MASPERO quitta l'Indochine en o~obre 1920, après avoir publié le Dialecte de Tch'ang-ngan sous les T'ang (BEFEO., 1920, :.!, pp. 1-124). . 
Il se conbacra alors uniquement à ses chères études chinoises 

et revint aux études annamites dans un seul article publié daas Toung Pao (vol. XXIII, p. 773 et suiv.)à la suite d'une étude d'AUROUS· SEAU sur La première conquête chinoise des pays annamites (Ille siècle avant notre ère) (BEFEO., XX.fII, 1923; pp. 177-265). Daus c0tte étude AUROUSSEAU avait localisé la commanderie de SIANG dans ls Nord-Annam alors que dans ses Etudes d'histoire d'Armam de 1016 MASPERO l'avait située aux confrns du Kouang-si, du Kouei-tcheou et du Hou-nan actuels. 
Depuis sa nomioatio'l au Collège de France, MASPERO ne revint en AsiP- qu'une seule fois pour un court séjour à la Maison Franco-japonaise de Tok ·o. Ses co rs, ses travaux réclamaie.nt tout, son temps. Son champ d'investigatio , était immense, rt les quelques 
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titre& ignalés ai-après donnent une idée de la "ari té dei !Ujats 
qu'il a traités : (2) ? 

Edouard CHAVANNES, T'oung Pao, vol. XXI, p. 43 et suiT. 

Notes sur la logique de JJfo-tseu ~ f- et de son école, T'ounr Pao 
XXIII, p. 373. 

La chronologie des rois de T'si 7i!f au •4• siècle avant . notrt tre 
T'oung Pao XXV, p. 367 et suiv. 

L'astronomie chinoise avant les Han, Toung Pao, X XVI, p. 26i. 

Légendes mythologiques dans le Chou King, Journal Asiatiqu , janv.­
mars 1924. 

Le mot Ming Uij (Journal Asiatique oct.-déc-1933). 

Le monastère de la Kouan-yin qui ne veut pas s'en aller, 
(Mélanges Péri). 

Li roman de Sou-f sin iR ~ (Extraits des Études Asiatiquts, Hanoi, 

1926). 

Les commencements de la civilisation chinoise (Extra! t du 

Sbinagaku n° 2, tome V, 1029). 

En fia paraissait en 1927 son œu vre de grande-synthèse La Chine 
antique. Pendant les dernières années de sa vie MASPERO s'était 
voué à une étude du taoïsme chinois qui promettait d'être 
exhaustive. 

Malheureuse ment, le 26 juillet 1944 il fut arrêté avec Mme 
MASPERO. sous le prétexte que leur fi:s faisait partie de la 
Résistance. Dé porté à Buchenwald, il y mouruL le 15 mars 1945. 
Aucune mort ne fut pl us inutile à l'effort de guerre allemand ; 
aucune mort n'a autànt déshonoré leurs auteurs. Et pour l'l~onneur 
de la science, sur le nom de Henr! MASPERO, déjà célèbre par 
le mérite de ses ancêtres et par son œuvre, planera désormais 
l'auréole .du martyre, 

Décembre 1947. 
MAUBICE DURAND 
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Croyances et pratiques r"eligieuses des 
Annamit-es dans les environs de Huê. 
B E. F. XVIII, 7, p. 1-60, 3 pl., 14 fig,, 
I-Iânoi 1918. 
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COMPTE-RENDU D'UNE . MISSION 

A HUÉ (Centre Viêtnam) 

par NGUYiN BA. Cef, 

Chargé en Septembre 1947 par M. le Directeur de l'École 
Française d'Extrême-Orient d'une mission au Centre Vi~t­
Nam, M. Nguyên-ha-Chi a mené une enquête sur l'état des 
palais royaux de Hue et des divers monuments de cette région 
(Musée Khài-djnh, et Musée archéologique de Tourane). 

Nous extrayons de son rapport ce qui a trait à Hu,. 

(N.D.L.R.) 

t et 1-bis. - Mà kg et Phao sœ.1rng (Écuries royales :,..et hangar des 
canons). 

Ces deux bâtiments symétriques situés à l'extérieur de l'enceinte, 
sur les deux côtés de la porte Ng9-Môn n'ont pas souffert. 

2. - NgQ-môn (Parle du Sud). 

La majestueuse entrâe d'honneur du Palais Royal est presque 
intacte, sauf quelques légers dégâts à l'intérieur: certains baLtants 

de porte de l'étage en bois laqué ont disparu ; les deux faces en cuir 

du gros tam-tam de 2m de diamètre environ ont été déchirées et 
enlevées en partie, et sous la voûte du milieu, quelques plaques de 

cuivre qui garnissaient le plafond ont été descellées. 

8. - Kim thug k{èu ( Pont des eaux d' OT ). 

Ce pont réservé uniquement au passage du Roi est intact. 

4. - Bçli tri~u rzghi dit Esplanatie des grands saluts. 

Les neuf stèles de pierre indiquant la plaee des neuf grades de 
mandarinat, lors des saluts au Roi pendant les jour~ de grande 
so]ennité, de même que les deux. lions dorés placés_ dams des vitrines 
sont i otacts. 
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5. - Thai hoa diçn dit Salle du trône. 

G:et immense et luxueux bâtiment est heureusement indemne. 
C'est le seul qui subsiste parmi les principaux bâtiments situés sur 
la ligne médiane Nord Sud du Palais (Porte du Ng9-Môn au Kiën­
Trung). Le trône en bois finement sculpté laqué rouge et or, monté 
sur une belle estrade de plusieurs marches, occupe toujours son 
ancienne place face à l'Esplao·ade des grands saluts visible à travers 
les lârges portes Jaquées rouge. 

6. - B{J.i cung môn dit Grande porte dorée. 

Clôturant l'enceinte réservée du côté Sud, elle est complètement 
détruite. 

7. - Clin chdnh difn dit Salon du roi. 

Cet important bâtiment où se tenaient deux fois par mois les 
audiences officielles des mandarins, sous la présidence du Roi, est 
complètement détruit (ineendie du 5 Février), sauf deux grandes 
vasques rituelles en bronze pesant une tonne et demie chaque. 

8. - Tl,_ vu et Hifo vu (Pièces latérales de gauche el de droite). 

Deux corps de bâtiment situés rie chaque côté du C.1n Ch4nh. Ils 
n'ont pas subi de graves dégâts. La vérandab du Tâ-Vu présente un 
toit fissuré, et quelques uns de ces poteaux ont été brûlés à leur 
base. Le Hü-u-vu a un peu plus souffert. A l'une de ses extrémités, 
deux travées de bâtiments se sou t effondrées. Plusieurs des colonnes 
sont à moitié brûlées et une gr,mde partie des plafonds et des pou­
tres menacent de tomber (la reconstruction de ces deux bdtiments 
est en coui:s ). 

9. - Co- m(lt phàng (Salle du Conseil secret). 
Ce petit bâtiment est intact. 

10. - Bông-cdc dit Archioes d'État. 

La toiture et le mur d'angle de ce bâtiment présenteut quelques 
fissures. Une grande partie des dépendances est démolie. 

11. - Vo hi~,z di~n dit Salle réservée aux affaires militaires. 
Intacte. 

12. -- Vii.11-minh difn dit Siège des réunions ordinaires de la cour. 

Ce bâtiment a subi de sérieux dégâts, la toiture est complètement 
détruite et les murs présentent de grandes fiss"Ures. 
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13. - Càn-thànli dit Appartement privé du roi. 

Ce bâtiment construit sur le même plan que le Can-Chânh-Bitn 
(Salon de Sa Majesté) est complètement détruit. 

14. - Htltnh Lang (Galeries). 

Elle est dans le même état que le bâtiment précédeut. 

15. - Khôn th<ii di~n dit Appartement de la première reine. 

Complètement détruit, c'était la demeure de la Première Reine. 

HL - Trinh-minh dif n dit Appartement des concu•ines phi .. 

Cette habitation des Phi - (Concubines de 1er et 2è degré) est 
complètement détruite. 

17. - Boan trang viçn dît Logement des Gang. 

Les Cung sont des simples femmes du Palais non encore titrées. 
Bâtiment peu important - Intact. 

i8 - Boan~hug viçn dit Logement des Cung. simples /emmes du 
palais non encore titrées. 

Intact. 

19. - Tan trang diçn dit Logement des Tan, concubines de 3• et 
4e degré. 

Bâtiment complètement détruit. 

20. - Du-ënzg tâm tl.ien dit Salle de repos et d'études du roi. 

Détruite en graude partie; toute la toiture est au moins à refaire. 

21. - Nhû:l thanh lâu dit Domaine des immortels. 

Cette jolie construc ion présente de nombreuses fissures à la 
toiture et aux murs. 

22. ~ Quang minh diçn dit Logement du prince hé1•itier. 
Bâtiment détruit. 

23. - Kien trung diçn dH Habitation du roi. 

Cet immense bâtiment à étage, richement construit en 1917-19·1g 
par S. M. Kbâi-djnh, fut coupé en deux par des explosions. La 
largeur de la partie détruite mesure 18m e,1viron. It est actuellement 
en voie de complète démolition, croyons-nous savoir, 
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24. - Duang chémh dir&ag dit Palais de la grande reine mère. 
Ce bâtiment de p r st:yle local est intact. 

25. - Tho ninh diên dit Palais de la reine mère . . - . 
Il est composé de plusieurs bâtiments. Une partie à étage est de 

sty e européen, et le reste est à toiture basse, dans l'un des plus 
jolis eLJ.drd's du Palais el au milieu d'arbres centenaires. L'en .emble 
de ces bâtiments ll'a keureusemen pas souffert. 

26. - PhIJng tiên di~n dit Temple dressé pour la vénération des 

ancêtres. 
A.tlecté au cuHe de l'Empep~ur Gia-long et aux empereurs défunts 

de sa dya~stie, ce grand bâtime t richement· décoré et meublt 
contenait des objets rares et de grande valeur ; il est comulètemen t 

détrui . 

27. - The miêu dit Temple principal. 
Immense et réservé au culte de Gia•long et de ses successeurs, ce 

bâtiment est ·ntact. Les objets de culte et. les meubles o t disparu. 

~8. - Hi~n lâ1 1 ccic (Étage où les ancêtres revenaient ma;estueu­

sement). 
Ce portique don 1e accès au temple précédent, The-Mieu. Les 

neuf urnes géantes en bronze de ce~.te cour sont intactés. 

'29. - Hirng mi'éu (Temple où l'on adore le pilre et la mère de Gi11-

Long). 
Situé im,nédiatement derrièrë le ·~h~ M1lfo, il est co, sacré au père 

e\ à la mère de Gia-long ; co plètement détruit. n insi que le bâti-

ment adjacent de droit.e. 

30. - Thdi mi'éu dit Tempie réservé pour le culle de Nguyétt-Hoàng. 

Complèteme lt dé•rui . 
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EXPOSITIONS 

I 

MANUSCRITS E [' LIVRES D'EXTRÊME-ORIENT 

D'APRÈS LES D0CU~vlENTS CONSERVÉS A LA BIBLIOTHÈQUE 

DE L'ÉCOLE FRANÇAISE D'EXTRÊME-ORIENT 

Cette exposition, préséutée au Hall d'information à Hanoi, com­
portait un choix, malheureusement restreint, de documents qui avaient 
pour bnt de montrer en race ... ur -i ce que furent les écriture .. , les 
manuscrits et les livres de !'Extrême Orient. 

Quelques peint!lres et docuœen!s graphiques tirés éga1ement des 

collect10us de l'Ecole Fra çaise d'Extrê1re-Orient iHustrèrent cette 
exposition en tâchant de lui enlever un peu de ce qu'elle pouvait 
avoir d\nide. Ainsi, y voyait-on des martuscrits, des peintures et 
des livres viètuamiens, chinois, hindous, cambodgier s, laotiens, 

chams, lolo, tni, tibétains, japonais, etc., ac· ompagnés d'ouvrages 
européens très anciens où furen :mp imées les premières connais­
sances acquic;;es pae las Occidentaux sur !'Extrême-Orient. Des 
notices particulières tâchaient d'expliquer la valeur et la significa­
tion des docu nents e\posés, en même lemps que ces documents 
pouvaient donner une idée de l'importance des colleetions rassem­

blées et sauvegardées par l'Ecole Française d'Extrême-0rient. 

P. L. 
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II 

AU MUSÉE DE L'ÉCOLE FRANÇAISE 
D'EXTRÊME-ORIENT 

cr: Les plus belles pieces ~es coll~ctions du Musée de l'Ecole 
Française d'Extrême-Orient », tel était le titre d'une exposition 
d'objets séieetionnés en 1940 et mis à l'abri dans les sous-sols du 
Musée de . 'Ecole Française d'Extrême-Orient à Hanoi, où ils demeurè­
rent de 1940 à 1947. 

Cette exposition, qui s'étendait à quatre salles et à la grande 
rotonde du rez-de-chaussée du Musée, eut dura nt trois mois le plus 
grand succès. Elle group&it, provenant de toutes les sections du 
Musée (Inde, Chine, Japon, Tibet, Birmanie, Siam, Indochine), des 
pièces illustrant, et souvent par des chefs-d'œuv1·e, tous les arts et 
les techniques de l'ExJrême-Orient. 

P. L. 
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I. - HÉOUVERTURE DU MUSÉE LOUIS FINOT A HANOI 

Fermé à la suite des événements qui suivirent le 19 décembre 
1946 et épargné par eux, le Musée de l'Ecole Française d'Extrême­
Orient a été de nouveau ouvert au public dès l'été de 1947. Il est 
pour le moment (avril 1948) temporairement fermé afin de permettre 
l'aménagement d'une èxposition des monuments b istor1ques viêt­
na miens qur ne tardera pas d'être ouverte au public. 

IL - RESTAURATION DU MUSÉE KHÀI .. BJ!NH À HUÉ 

Gravement endommagé et dépouillé de ses admirables collections 
viêtnamiennes au début de 1~47, le Musée de Hoé a pu cependant, 
grâce aux initiatives officielles, repre,1dre un peu de son lustre 
passé. Un certain nombre de pièces des collections impériales ou 
privées out pu même ~ trouver um abri que nous espérons 
définitif. 

P. L. 
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L'ÉCOLE FRANÇAISE D'EXTRÈME - ORIENT 

Causerie radiophonique prononcée à Radio-Saigon en Mai 19!J-7 

par PAUL LÉVY, 

Directeur de /'École Française d'Extrême-Orient 

L'Ecole Française d'Extrême-Orient n'est pas une école ordinaire. 
C'est ce que l'on ne sait pas toujours et il arrive que l'on nous 
demande : « Combien votre école a-t-elle d'élèves?>, ou bien qu'une 
partie de la presse indochinoise imprime l'information suivante : 
« Bientdt, l'Ecole Française d' Extrême-Orient exposera les travaux de 

ses élèves 1>. 

A la vérité, oui, notre institution a des élèves, mais leur nombre 
_ n'a jamais été plus grand que huit ou dix et la condition essentielle 

pour y être admis est d'être adulte. Les membres de l'Ecole en sont 
eux-mêmes, en effet, les élèves, mais encore faut-il qu'ils aient fait, 
au préalable, toutes Jeurs classes et mêmes qu'ils aient acquis certains 

diplômes supérie·urs. 

L'Ecole Françaisê d'Extrême-Orient a été conçue à l'image des 
Ecoles Françaises d'Athènes et de Rome. qui ·étudient l'archéolôgie, 
l'histoire, les langues des anciennes civilisations grecquers et latines. 
Mais au lieu de ces civilisations du bassin méditerranéen, il s'agit, 
pour nous, de celles des Indes, de la Chine, du Japon, de l'Insnlinde 
et des diverses péninsules indochinoises. Et encore nous faut-il 
étudier ces derniers pays non seulement du point de vue de leur 
histoire e~ de leur langage, mais encore du point de vue de leur pré­
histoire et de leur ethnographie ; car, en Extrême-Orient, il est 
difficile de faire une nette distinction entre les faits relevant de diffé~ 
rentes sciences humaines: par exemple, dans ce pays, un fait d'ordre 
historique s'explique souvent par un fait ethnographique que l'on 
peut encore observer actuellement. Le programme des recherches 
était énorme, mais, dès le début, les modestes équipes de l'Ecole 
Française d'Extrême-Orieat s'y attaquèrent vaillamment. 
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C)est en 1898, donc, que le Président Paul Doumer, alors Gouver­neur Général de l'Indochine, y fondait une « Mission Archéologique Permanente ». Deux années plus tard, cette « Mission Permanente l> se transformait en Ecole Française d'Extrême-Orient. Installée tout d'abord â Saigon, cette institution devait suivre à Hanoi les services du Gouvernement Général quand ils allèrent s 7

y installer. Depuis cette époque, les plus importants de nos bâtiments et de nos collections s'y trouvèrent, concentrés. Tout d'abord, ce fot l'ensemble de nos bureaux, de nos services administratifs, de nos archives. auquel vint ~'adjoindre, peu avant 1945, un bâtiment à quatre étages, de trente mètres de long, qui contenait l'ensemble de notre inestimable biblio­thèque. 

Là, se trouvent rangés, sur cinq kilomètres de rayons, 40.000 ouvrages européens relatifs à l'Asie dont 350 ouvrages rares et anté­rieurs au XIXe siècle, 27.000 o.uvrages chinois, 11.000 ouvrages japonais, 6.000 ouvrages viêtnamiens (manuscrits et imprimés), 2.000 manuscrits cambodgiens, laotiens, siamois, thaï. chàm etc .. ; enfin, 25.000 estampages d'inscriptions anciennes chinoise~, viêtnamiennes, cambodgiennes, laotiermes. Telle que~ la bibliothèque de l'Ecole Française d'Extrême-OriE~nt est probablement. unique en son genre, car elle permet à un orientaliste toutes les études de sa spécialité, en même temps qu'el1e est, maintenant, le conservatoire des plus précieux documents écrits par les peuples indochinois. En ces temps trou blés, on s'aperçoit combien il est heureux que notre institution ait prit l'initiative de rassembler ou de faire copier- tant de documents originaux dont noos savons, à l'heure actuelle, que bon nombre ont disparu à jamais. De même devons-nous nous réjouir d'avoir pu conserver, parmi les 25.000 clichés de notre service photographique, au mmins l'image de certains mon ume i ts récemment dégradés ou mime effacés du patrimoine indochinois. A Hanoi, également, est édifié le principal Musée de l'Ecole Française qui ~st en même temps le plus complet et le plus important des Musées d'Indochine. Très moderne par son arcb itecture, le Musée Louis Finot comporte des sections de préhistoire, d'ethntgraphie et d'archéologie historique qui embrassent les diverses contrées de l'Extrême-Orient, Indes, Tibet, Chine, Japon, Birmanie, Siam, Insulinde et ludocnine; ce dernie"r pays étant, bien entendu, le plus richemeni représenté. Là encore, aucun pays asiatique n'a pu jusqu'ici rivaliser avec un pareil en­semble. Mais ce n'est pas le seul musée que possède l'Ecole Française d'Extrême-Orient. En 1945, les Musées de Tourane, Saigon et 
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Phnom-Penh en dépendaient dh·ectement; quant à ceux de Huê et 

de Vientiane, ils étaient placés sous son contrôle scientifique. On 
voit l'avantage immédiat qui découle d'une pareille concentration 
musécgrapbique : l'Ecole Fraaçaise, de par son personnel scienti­
fique qualifié et son outillage intellectuel, est seule apte à opérer les 
meilleures présentations, en même temps qu'elle peut se livrer, sur 

les objets çonservés, aux classements et aux études les plus complets. 
A ce propos, ainsi d'ailleurs qu'à propos de toutes les autres recher­
ches scientifiques en Indochine, on peut catégoriquement affirmer 
que le principe du fédéralisme est uu principe de progrès. 

!If, 

* • 

Bibliothèques et Musées, instruments de travail, furent, peu à peu, 
forgés, au fur et à mesure des besoins. N'oublions cependant jamais 

que la perfection où ils sont arrivés est due à la peine que se 
donnèrent les premiers pionniers qui fir'ent, de I1Ec·o1e Française 

d'Extr~me-Orient, ce qu'elle est devenue. Il fallut tout d'abord inven­

torier les monuments nrchéologiques, les repérer sur des cartes 

alors médiocres, les décrire, les réparer et les protéger. Actuellement, 
l'Ecole assure l'entretie et la protection de plus de 1.200 
monuments historiques 1épartis dans toute l'Indochine. Mais 

combien d'autres monument~ et de sites his~oriques moins importants 
ne doiveat-ils_ par leur s: uvêgarde aux soins de notre institution? 

Les pièces archéologiques, le objets provenant des fouilles et 
des différentes missio s effectu es en Indochine ou .. l'étranger 
entrèrent dans les Musées. 

Les compte-rendus de ces recherches, les mémoires ongrnaux, 

les synthèses souve t des plus puis~autes - et je songe â celle de 
Paul Mus sur le Bouddhisme - tous ces travaux remplirent cent 
volumes de bulletins annuels et de publications les plus divei·ses. Ces 

imprimés ont répandu au loin, en Asie, en Amérique, en Europe, 

la somme considérable d'un savoir sur lequel s'est édifié l'ensemble 
des connaissances que le grand public commence à avoir sur 
rlndoclaine et !'Extrême-Orient. Pour ne s'en tenir qu'à nos travaux 
concernant la seule Indochine, c'est dans le cc B.ulletin de l'École 
Française d'Extrême-Orient que furent jetées, par Pelliot, Maspéro, 
Je Père Cadière, Gaspardone, les bases de nos connaissances sur 
le peuple viêtnamien. C'est l'École Française qui aida Gourou à publier 
les « Paysans du Delta Tonkinois » et Robequain, sa monographie 
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modèle de la province viêtnamienne de Thanh-Hoa. Les monuments, 

les restes archéologiqnes du Viêtnam furent tirés de l'oubli, -
presque du néant - et préservés de la ruine par nos archéologues 
Parmentier, Goloubew, Batteur, Claeys, Bezacier. Qu'était-ce que 
le royaume du Champa avant les recher<~hes de l'École? Guère plus 
qu'un nom et quelques tours ruinées sur les rivages de !'r\nnsm. • . 

Et nos coanaissances sur le puissant empire des Khmèrs, les 
ancêtres dés Cambodgiens actuels., ne se réduisaient-elles pas, avant 
la fondation de l'École, à quelques stèles à peine déchiffrées, à des 

ruines mystérieuses envahies par la forêt 2 

Les meilleurs parmi les indianistes français, Louis Finot, premier 
directeur et fondateur de l'École, Cœdès qui ·-:-icnt de diriger 
pendant dix ... huit années cette institution, entourés d'une pléiade 
d'archéologues, ces savants ont ressuscité le passé de ce peuple qui 
eut le génie de bâtir Angkor. Et le Lao5, qui fut longtemps si 

lointain, n'a pas été oublié: dès le début, les missions de l'École 

Française s'y succèdent: passé, littérature, monuments, mœurs et 
coutumes en sont étudiés et publiés. S'agit-il des group9s humains 
moins civilisés d'Indochine? Que l'on feuillette nos travaux sur les 
Moï, les différentes tribus indonésien · es du Sud Indochinois ou nos 
travaux sur les Montagnards du Nord, les Man, les Meo, les Thai, 
les Lolo. Certes, nous connaissons nos lacunes mais, par nos recher­

ches, aous tendons â les combler chaque jour un peu plus. 

Est-il besoin, maintenant, d'insister sur Ja valeur sociale, politiqL,e, 
matérielle même de ces travaux f Des esprits non avertis de la valeur 

de la Science, ont pu r1égliger les moyens de connaissance, donc 
d.'action, que l'Ecole França1se d'Extrême Orient mettait ainsi à la 

portée des dirigeants; je ne pense pas que de bons résultats soient 

jamais venus couronner leurs œu vres. Seule l'étude des problèmes 

humains telle que nous pouvons la faire, c'est-à-dire la plus complète, 

la plus impartiale, la plus désintéressée, seule une pareille étude 

pourra permettre des solutions durables aux problèmes de l'heure 

présente. La France l'avait bien compris, elle qui créa il y aura 
bientôt cinquante ans, une institution, la nôtre, qui, dans sa conception 
et ces résultats, n'a pas encore eu d'équivalent en Extrême-Orient. A 

voir la faveur dont nous jouissons à l'étranger on peut se rendre 

co.mpte de l'importance de cette création. 
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Je viens de passer trois semaines aux Indes; à Delhi, à Bénarès, 
à Ca1cutta, par,out j'ai const.até que le prestige de l'Ecole Fran­
çaise d'Extrême-Orient é~ait non seulement intact, mais qu'il avait 

grandi et s'était ravivé durant ces dernières années. Malgré l'obstacle 
comsfüué par la langue française, que beaucoup d'Hindous connais­

sent cependant, les savants de l'Inde sont, en général, bien informés 

de nos travaux et désirent tous, très vivement, être tenus au courant 
de no~ plus récentes recherches. Certes, ce voyage réconfortant 
constitua un bien précieux préambule pour la tâche difficile qui 

m'attendait en lodoch.·ne. 

Et j'en arrive maintenant à la partie la plus courte, mais aussi 
la plus embarrassante, de mo:J. enlretien : q,1el sera l'a venir' de l'Ecole 

Française d'Extrême-Ori,mt? Il dépend de deux facteurs principaux : 
l'aide accordée par la France et le soutien indochinois.Scie·1tifiquement, 

l'Ecole Française relèvé de l'Académie des Inscriptions et Belles­
Léttres. Ce parrainage illustre et sûr fut l'élément essentiel de sou 

succès. Du point de vue admrnistratif, elle dépend du Ministre de 
la France d'Outre-M ... r et du Haut Commissaire de Frac.ce pour 

l'Indochine. Depuis deux. ans, les événements n'ont pas permis à 

l'Ecole, œuvre essentiellement pacifique, de se manifester, avec la 
même ampleur qu·auparnvant. Il est juste de préciser que les autorités 

supérieures, ma.l informées de otre rôle et de nos quurante-neuf 
ano.ées de travail, ne facilitèrent pas toujours la reprise de nos ar:tivi­

tés. Cependant, je puis affirmer que main ten at t, cette période critique 
pour l'avenir de nos recherches est close, et que l'espoir luit à 
i;iou veau pour nous d'être mieux compris et mieux soutenus par 
les pouvoirs publics. De jeunes savants viennent, qui occuperont 
les places laissées vides à l'Ecole par l'âge ou la maladie ; la bonne 

machiae à explorer le temps que nos aînés ont créée, s'activera el 
poussera plus loin e more le ~f llon de ses reJherches. Solidement 
épaulée aux I ui~s et eu Chi,ie par des institutions analogues, l'Ecole 
Française d'Extrême Otieut de l'avenir sctura se montrer digne de 

celle du passé. 
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SAUVETAGE DES MONUMENTS 
HISTORIQUES ET ARTISTIQUES DE HANOI 

Les pagodes, les monuments historiques de la Ville de Hanoi 
constituent, pour les Viêtnamiens, le patrimoine que leurs ancêtres 
leur ont légué. Ce patrimoine est d'une valeur considérable et sa 
protection est un devoir qui sJ1mpose, que nous nous placions du 
point de vue religieux ou du point de vue de l' Art et de l' Histoire 
ou encore de celui du Tourism~ qui, certainemertt, après la guer~e, 
reprendra son ancienne importance. 

La restauration de ces édifices peut paraître, à l'heure actuelle, 
de second plan: des problèmes d'ordre social, politique, économique, 
militaire, absorbent les énergies et les pouvoirs publics, mais il con­
viend~ait que l'on s'accorde à reconnaître que l'ensemble de ces 
vestiges historiques quï sont bien public doit avoir la place qui 
lui revient dans l'ordre des réparations ou de la reconstruction, 
c'est-à-d · re l'une des toutes premieres. 

Dès maintenant, il faut, trouver les moyens fiuan ciers et matériels 
pour remettre en état 13 édifices qui exigent des réparations nom­
breuses mais courantes et 2 édifices partiellement détruits. Trois 
édifices, èntièremenl détruits, ne seront, potir le moment, que 
déblayés. La situation des monuments historiques de Hanoi est, 
donc, grave. Certain5 édifices n'ont plus de toiture ; d'autres ont 
leurs autels saccagés et les accesxmires du culte enlevés. A cet 
état lamentable, 3'ajoute très souvent l'abandon du culte et l'absence 
de gardiennage. 

Sous f'égide et sur l'initiative de l'Institut Indochinois pour l'Etude 
àe l'Homme, il a été constitué un Comité de restauration, composé 
de personnalités chinoises, françaises et viêtnamiennés dont M. le 
Haut-Commissaire a accepté d'être le Président d'Honneur. Ce Comité 
se propose de mener à bien l'œuvre envisagée, en aidant les autorités 
responsables dans leur tâche. Par les soins de l'Ecole Française 
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d'Extrême-Orient, le devis estimatif de l'ensemble -des réparations, les 

plus urgentes à effectuer, a été dressé et ce devis s'élève, approxi­

mativement, à la somme de 850. 000 $ 06. 

Que les personnes pieuses @u seulement respectueuses du Passé 

veuillent bien, chacune eelon ses moyens, aider ce Comité dans des 

travaux entrepris sous le signe de la coopéra tian sino-fraaco-viit­

namienne. Des listes de souscription seront mises en circulation 

dans l'espoir que l~ public leur fera bon accueil. Les noms des 

généreux donateurs, sauf avis contraires de la part des intéressés, 

seront publiés, au fur et à mesure, dans la Presse. Les dons par­

ticulièrement importants seront mentionnés, comme cela se faisait, 

jadis, sur des stèles placées dans les édifices restau·rés. 

On fera confiaître publiquement l'emploi de l'argent ainsi recueilli 

et il sera publié au fur et à mesure de l'état des travaux; l'on peut 

être assuré que cet emploi sera judicieux. Le Comité est, en outre, 

prêt à coopérer avec toute personne désireuse de subvenir seule 

aux frais de restauration de l'édifice àu d'une partie de l'édifice 

qu'elle aura choisi. 

Le Comité sera donc profondément reconnaissant pour tout geste 

généreux, apportau tune aide matérielle précieuse à son œuvre . Il y 

ve1·ra, en otïltre, un témoignage de sympathique compréhensiou 

de l'imporl.ance qu>il y a à conserver les témoignages du Passé 

viatnamien et accueillera toutes les suggestions que les généreux 

donateurs voudront bien lui donner sur la restauration de ces 

menurneuts historiques. 

En bref, que l'on soit persuadé que le patrimoine artistique et 

historique de Hanoi est en grave danger de disparaître, et, cela 

presque entièrement, si l'ensemble de la population n'aide pas à son 

sauvetage4 

Pour tous dons et renseignements complémentaires, s'adresser, 

!I, Boulevarci Carreau, Hanoi. 

Hanoi, le 30 Septembre 1947 

Le Comité de Restauration 

des Monuments historiques de la Ville de Hanoi. 
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